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GALERIE    DE    FLORENCE 


L 


A  Galerie  de  Florence  est  cé'èbre  dans  toute  l'Eu* 
rope  :  Elle  est  la  plus  belle  ,  comme  la  plus  riche 
collection,  en  fait  de  monumens  des  arts,&  particu- 
lièrement de  ceux  mènes,  qui  faisoient  l'admiration 
des  anciens,  6c  qu'on  a  su  soustraire  à  la  succession 
des  Siècles,  6c  aux  ravages   du  tems. 

FONDATEURS  ,  ET  MECENES . 

La  famille  des  Medicis  ayant  fait  une  fortune 
immense  dans  la  Commerce  du  Levant,  etoit  parvenue 
à  avoir  un  état,  6c  un  crédit,  qui  allait  de  pair  avec 
celui  des  souverains  de  son  siècle  .  Ce  sont  les  Me- 
dicis qui  les  premiers  ouvrirent  les  yeux  sur  les  beau- 
tés des  ouvrages  des  anciens  artistes  s  car  ils  réuni- 
rent tout  ce  qui  etoit  connu  déplus  précieux  de  leur 
tems  ;  au  moins,  ce  que  ion  jngeoit  être  de  Ja  pius 
haure  p  rfedion  .  C'est  le  résultat  de  leurs  soins,  de 
leurs  recherches,  qui  constitue  aujourdhui  ce  vaste 
ensemble  qu'on  appelle  la  Galerie  de  Florence. 

Corne  qui  mérita  le  beau  nom  de  Père  de  là  Pa- 
trie, au  milieu  du  quinzième  siècle,  s  occupa  d'em- 
bellir la  ville  ,  eu  élevant  des  Edifices  somptueux, 
en  ornant  s^s  beaux  palais  de  tout  ce  qu  il  y  avuit 
alors  de  plus  rare  en  sculpture  ancienne , 

Pour  se  former  une  idée  de  ce  qu'il  a  "pu  faire 
avec  son  goût  naturel  ,  &  s-,  g  richesses  ,  il  suffit  de 
se  rappel  1er  qu'il  etoit  l'ami  de  Donatelle  ,  &  de* 
M'ichelozzo  . 

Laurent,  qu'on  surnomme  le  Magnifique,  encou- 
ragea par  ses  libéral* tés,  l'art  de  graver  en  pierre 
dure ,  ainsi  qu'un  nouveau  genre  de  travail  en  piei> 
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res  fines,  qui  surpasse  beaucoup  les  Mosaïques  par 
sa  dj/îîculté,  par  sa  richesse..  Il  forma  une  superbe 
coilettion  de  médailles  anciennes  ;  il  fut  le  mécène 
de  presque  tous  les  artistes;  il  aima  Michel-ange,  qui 
commença  sa  carrière  dans  la  sculpture,  par  cette 
bizzarre  tête  du  Faune ,  par  la  quelle  les  plus  grands 
maîtres  pourroient  se  glorifier  d'achever  la  leur.  A- 
prés  que  ce  grand -homme,  qui  a  si  bien  exercé  la 
plume  de  Roscow,  eut  rassemblé  en  assez  grand  nom- 
bre les  statues,  les  bas  reliefs  antiques,  &  tableaux 
des  meilleurs  maîtres,  il  établit  une  école  de  pein- 
ture, &  de  Sculpture  qui  donna  l'origine  à  la  célè- 
bre Ecole  de  Florence,  qui  se  distingua  d'une  maniè- 
re éclatante  d'après  l'étude  de  l'antique. 

Pierre  son  fils,  élève  de  Politien ,  etoit  fort  in- 
struit; Il  auroit ,  sans  doute  suivi  l'exemple  de  son 
père  ;  mais  il  fut  chassé  de  sa  Patrie  en  1494.  &  ce  que 
ses  ancêtres  avoyent  requeilli ,  fut  vendu  à  l'enchère, 
&  dispersé  ;  mais  le  goût  chéri  pour  les  arts  ne  fut 
pas  éteint  pourcela  dans  cette  Famille;  Elle  ramas- 
sa en  1512.  tout  ce  qu'il  lui  fut  possible  de  retrou- 
ver. Alexandre  fut  déclaré  (  en  1530)  I.  Duc  de 
Florence:  on  connoit  bien  quel  en  fut  le  sort. 

Corne  I.  Lui  succéda  en  1537.  Ce  fut  Lui  ,  qui 
voulant  reunir  dans  un  Seul  endroit  les  difFerens  dé* 
partemens  de  la  magistrature  ,  fit  élever,  en  1564., 
par  George  Vasari,  peintre  ,  architecte  &  historien  , 
un  des  plus  beaux  édifices,  qu'il  y  ait,  peut-être,  en 
Italie:  C'est  le  local  dj  la  Galerie  d'aujourdhui . 

François  I.  qui  succéda  à  Corne,  employa  Ber» 
nard  Buontalenti  {  dont  le  génie  est  si  connu  )  pour 
bâtir  la  Tribune,  cabinet  incomparable  ,  dont  les 
connoisseur  n'approchent  qu'avec  an  doux  frémisse- 
ment, mêlé  d'une  sorte  d'adoration. 

Monté  sur  le  tronc  de  la  Toscane,  Ferdinand  I.  il 
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fît  d'abord  transporter  dans  'la  galerie  une  grand© 
partie  des  curiosités ,  qu'il  avoit  rassemblées  lors  de 
son  séjour  à  Rome. 

Côme  II.  son  fils,  mourut  très  jeune:  mais  Fer- 
dinand IL,  le  fondateur  de  l'académie  du  Cimento  % 
lié  bien  plus  par  une  amitié  raisonnée ,  que  par  la 
nature,  avec  le  Cardinal  Leopold  son  frère  ,  il  sui* 
vit  entièrement  son  goût ,  &  fut  son  émule  dans  la 
recherche  des  chefs  d'oeuvre  de  l'art  .*  amateur  in* 
struit  des  beaux  arts,  il  tacha  d'acquérir  sans  épar- 
gne, et  même  avec  générosité,  dans  les  villes  de  Bo<» 
logne,  de  Rome,  &  jusque  dans  l'ancienne  Maurita- 
nie, tout  ce  quil  y  pouvoit  obtenir  en  fait  de  beaux 
monuments,  soit  eu  peinture,  sculpture,  inscriptions 
ec.  ;  ee  fut  lui  qui  acheta  l'Eimaphrodjte  ;  La  bel- 
le tête  qu'on  croit  uu  Ciceron  ;  l'Idole  en  bronze  , 
regardé  comme  le  plus  beau  des  ouvrages  ancien* 
en  métal  ;  et  la  voluptueuse  Venus  de  Titien  ec.  , 
chef  d'oeuvre  dans  son  genre  :  Il  mourut  en  lô^o. 
et  Côme  III.  son  fils  ,  qui  sentit  a&se^  tôt  com- 
bien une  si  riche  colleftion  relevoit  l'éclat  de  sa  fa- 
mille ,  n'oublia  rien  pour  l'enrichir  *  Il  commença 
par  y  faire  placer  tout  ce  qu'il  avoit  hérité  des  Ducs 
d'Urbin,  de  la  maison  delaRovere,  dont  Ferdinand 
II.  avoit  épousé  l'heritiere  -,  et  toutes  les  curiosité8.. 
innombrables  ,  que  le  Cardinal  Leopold  son  oncle 
conservoit  dans  le  palais  Pitti  ;  le  buste  colossal  d'An- 
tinous; la  Belle  Susanne  ,  tableau  du  Dotninickino  » 
dont  le  même  Gran-duc  fit,  drpuis,  présent  à  TEle- 
deur  Palatin  ec.  ec.  Entre  les  hommes  célèbres,  qui 
fleurirent  en  ces  temps  dans  Floreuce ,  on  compte 
Mapalotti  physicien  ;  Bellini  grand  auatomiste;  Vivia* 
ni  Mathématicien;  Redi,  qui  fit  une  révolution  heu- 
reuse dans  la  medicine,  et  qui  but  si  bien  interroger 
la  nature;  le  Sénateur  Filicaja  ,   qui   chanta  souvent 


en  Italien  comme  le  fîerPindarc  avoit  toujours  chan- 
té en  zvQc;Micheli  le  Linnéus  rie  son  temps;  le  car- 
dfnal  Noris ,  qui  à.  l'aide  d'une  médaille  fouilla  dans 
l'antiquité  la  plus  reculée  ,  et  sut  fixer  des  <poqu.es 
tres-intéressantes  ;  Magiiabechi  qui  sa  voit  tout  par  sa 
grande  mémoire  '  ec.  ec.  tout  ces  hommes  illustres, 
qui  parurent  à  la  fois  ,  honorèrent  le  rè^ne  de  leur 
Souverain,  et  la  gloire  litterarie  de  leur  Patrie. 

Jean-Gaston  qui  eut  la  douleur  de  voir  de  son 
vivant  les  princes  de  l'Europe  se  disputer  sa  succes- 
sion, déposa  dans  la  Galerie  une  cbfleftion  de  plus 
de  300.  pierres  précieuses  ,  admirablement  bien  gra- 
vées :  Ce  fut  aussi  sous  ses  auspices,  que  plusieurs 
gentils  hommes  florentins  se  proposèrent  de  publier 
les  pièces  les  plus  remarquables  de  l'antiquité  en  tout 
g^nre,  qu'on  gardoit  dans  les  riches  cabinets  de  leur 
pais,  et  sur  tous  dans  la  Galerie  Royale  .  Ce  projet 
vaste  et  hardi  ,  monument  heureux  du  génie  de  la 
noblesse  florentine,  fut  exécuté  avec  toute  la  magni- 
ficence qu'on  pouvoit  souhaiter.  L'ouvrage  fut  ache- 
vé en  i?6-.  avec  une  nouvelle  dédicace  à  l'Empereur 
François  I.  Il  n'y  a  personne,  qui  ne  connoisse  l'ou- 
vrage intitulé  le  Muséum  Florentinum. 

François  I.  de  la  maison  de  Lorraine,  grand 
Prince  et  citoyen  vertueux  ,  sut  respecter  la  Toscane 
qu'il  ne  voulut  point  priver  d'un  si  précieux  trésor, 
pour  procurer  a  soi-même  la  satisfaction  d'en  jouir. 
Il  donna  même  des  Loix ,  pour  que  la  galerie  ne  per- 
dit point  ses  richesses.il  acheta  des  médailles,  et  des 
bronzes  de  plusieurs  espèces,  mais  tous  de  la  der- 
rière rareté  ,  que  Charles  Stendardi  avoit  apportés 
d'Alger  en  1753.  D'autres  médailles  furent  trouvées 
à  S.  Miniato  ai  Tedesco  ,  toutes  consulaires,  parmi 
les    quelles   Antoine  Cocchi ,  Custode,  ou  garde  du 
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cabinet  des  médailles  ,  en  choisit  mille  des  plus  pré- 
cieuses . 

Le  feu  prit  le  12  Août  1762.  dans  le  bâtiment  de 
la  galerie;  si  elle  eut  été  consumée,  la  perte  auroit 
été  irréparable  ,  mais  heureusemment  le  dommage  se 
réduisit  à  peu  de  chose  . 

L'événement  du  Gran  •  Duc  Pierre  Leopold  au 
trône,  en  1765.,  fixa  une  nouvelle  époque  dans  lé- 
clat  de  la  galerie  .  Il  commença  par  acheter  la  gran- 
de  collection  des  portai  ts  des  peintres  ,  qui  étoi  tenez 
l'abbé  'Pazzi  graveur  florentin  :  c'est  une  suite  de  la 
première  collection,  quoique  moins  belle.  C'est  aussi 
par  son  ordre,  que  la  galerie  fut  enrichie  des  statues 
de  la  Niobé;  de  la  Venus  qui  sort  de  la  mer:  du  pe- 
tit Apollon,  modèle,  peut  être  ,  unique  d'une  jeunes- 
se florissante;  de  l'Endimion ,  et  de  la  Sibille  Samien- 
ne,  deux  tableaux  charmants  duGuerciuo;  du  Festin 
de  Baltassar  du  Martinelli  ;  du  Massacre  des  inno- 
cens,  par  Daniel  de  Vol  terra;  de  la  présentation  au 
temple,  par  frère  Barthelemi  de  S.  Marc;  du  célèbre 
Jésus  mort ,  qui  étqit  à  Luco  ,(  maintenant  au  Palais 
Pitti  )  d'  Andréa  dei  Sarto;  du  S.  Ivo  du  Clûmenti 
dit  Empoli  ;  du  gran  tableau  qui  etoit  à  Arezzo  par 
Barocci  ,  ec.  ec.  Des  collections  étrusques  apparte- 
nantes aux  familles  ùalluzzi  ,  et  Biiceïli;  et  d'une 
quantité  prodigieuse  de  médailles  et  d'autres  mor- 
ceaux tres-interessants  1 

Leopold  fît  bien  plus  ;  après  avoir  séparé  les  in- 
térêts de  l'Etat  et  de  la  Couronne  ,  de  son  patrimoi- 
ne personel,  il  fît  présent  de  sa  galerie  a  la  Nation» 
en  la  déclarant  une  propriété  de  l'Etat. 

On  conservoit  dans  la  galerie,  selon  le  goût  des 
tems  ,  plusieurs  bagattelles  de  peu  de  mérite,  comme 
des  armes,  des  armures;,  des  ouvrages  de  tour:  Leo- 
pold les  fie  séparer  pour  faire  place  aux  chefs  d'oeu- 
vre 


vre  dont  il  destinoit  de  l'enrichir.  Il  en  ôta  aussi 
quelques  instruments  de  Physique,  qu'on  y  avoit  de- 
posé,  ainsi  que  la  riche  colle&ion  d'histoire  naturel- 
le rammas^é-  par  Rumphius ,  Stenon ,  Redi  ec.  qu'il 
consacra  a  faire  le  fond  du  superbe  Mu^ée  ,  ou  Ca- 
binet d'histoire  naturelle,  et  de  Physique,  dont  il 
-fit  le  fondateur.  On  comptoit  dans  la  ville  plusieurs 
Cabinets  de  ce  genre,  tels  que  ceux  de  Micheh,  des 
deux  Targioni  ,  de  Fabbrini ,  Nofreschi ,  Mesny ,  ikac. 
ci,  ce.  ec.  il  falloir  que  le  Souverain  eut  aussi  le 
sien,  et  qu'il  fut  digne  de  lui. 

FERDINAND  III.  Fils  et  successeur  de  Leopold 
porta  sur  le  Trône  les  Mêmes  sentimens  de  goût ,  de 
grandeur,  de  générosité.  La  Galerie  fut  un  de  ses 
objets  chéris.  Il  fît  faire  un  uouvel  choix  parmi  les 
Tableaux  de  son  propre  Palais  ,  et  de  ses  maisons  de 
campagne,  pour  le  donner  à  la  Galerie.  Il  chargea 
ses  Ministres  de  procurer  en  France  des  braux 
morceaux  des  meilleurs  artistes  françuis  .  Il  proposa 
et  efl^aua  des  échanges  avec  la  colleftion  de  Vien- 
ne. Tl  acheta  des  desseins,  des  gravures,  des  Ta- 
bleaux ec.  ec.  le  tout  pour  enrichir  la  Galerie  Floren- 
tine, qui  a  acquis  un  nouveau  lustre  et  une  plu» 
grande  célébrité  sous  ses  auspices. 

Cardes  de  la  Galerie,  depuis  V Empereur 
François  L 

Ce  grand  Fmporium  des  arts  fut  confié  au  Cu« 
stode  Sebastiano  Bianchi  ,  qui  etoit  chargé  de  le 
surveiller,  et  d'en  permettre  la  contemplation  au  Pu» 
blic.  Le  célèbre  Antoine  Cocchi  lui  succéda  et  à  ce 
lui  ci  Remoni  son  fils,  avec  le  titre  de  Custode  An- 
tiquaire. Le  Chanoine  Querci  vint  ensuite;  et  puis  le 
direaeur  Petit,  sous  la  direaion  du  quel  furent  fai- 
tes 


tes  les  dernières  reformes  et  additions  de  Leopoîd  > 
dans  «e  bel  établissement.  Ce  Directeur,  enfin  ,  pas 
une  promotion  bien  méritée,  tant  pour  ses  talens , 
que  par  ses  services  ,  fut  passé  à  un  plus   riche  Em. 

P  °yLe  Chevalier  Puccini,  qui  lui  a  succédé, a  don- 
ne une  nouvelle  disposition  à  plusieures  pièces  de  la 
Galerie;  en  sorte  qu'elle  se  présente  actuellement  dans 
l'ordre,  que  nous  allons  indiquer >  après  avoir  donné 
une  idée  des  savans,  qui  en  ont  publié  des  Catalo* 
gués,  et  des  illustrations  partielles,  ou  générales. 

Auteurs ,  qui  ont  publié  des  écrits  sur  la  Galerie . 

1  La  description  générale  de  cette  Galerie  fût  com- 
mencée ,  il  y  a  plusieurs  années,  sous  le  tîtrê  de 
Muséum  Florentinum,  comme  nous  avons  dit  ci  des- 
sus, publiée  par  le  Sénateur  Buonarroti.  il  y  a  déjà 
onze  Vol.  in  folio  de  cet  ouvrage  dont  six  pour  les 
cabinets  et  pour  ks  Plafonds,  que  Omni  fit  gaver, 
et  dont  Manni  donna  la  Description:  Quattre  autres 
volumes  pour  les  peintres;  et  le  dernier  qui  parut  en 
1762   contient  des  statues,  et  pierres  gravées. 

Mais  il  y  a  des  illustrations  particulières ,  qui 
ont  précédé  et  suivi  ce  grand  ouvrage,  ainsi  que  des 
descriptions,  ou  plutôt  des  Catalogues  ,  qui  ont  l'a- 
vantage  d'être  moins  volumineux,  et  par  conséquent 
plus  commodes  pour  les  voyageurs. 

Pierre  Fittonet  Camellii  par  exemple  ,  donnèrent 
une  description  des  Médailles:  Le  Cardinal  Noris  les 
illustra  aussi ,  en  y  portant  les  connoissances  qu'on 
voit  dans  son  ouvrage  sur  les  Epoques  Siro-Macedo- 

niennes. 

On  peut  considérer  comme  une  illustration  des 
mêmes  médailles  de  la  Galerie  de  Florence,  le  tra- 
vail 


vail  que  Mezzabarba  fît  sur  les  écrits  tV Adolphe  Oc~ 
cône,  de  Paillant,  et  Bandurius  .  Eckel  ,  Marin,  Ci- 
nelli  9  Amaduzzi,  Borghini  ;  Caylus  ,  Moreelli  »  Pa^se- 
tu  Corsini  ,  Gottifredi  ,  MafFei  ,  Aigarotti  ,  Foggini  , 
Bassetti ,  Bocchi ,  Chamiîlard  ,  Addissou  ,  Vandale, 
Swinton  ,  Lafr  ri,  d'Ancarville  ,  Lastri ,  Denina,  sont 
autant  d'écrivains,  qu'un  doit  ranger  parmi  ci  ux, 
qui  ont  eu  quelque  part  à  des  illustrations  partiel- 
les de  quelques  morceaux  précieux  de  la  Galerie  . 

L'Etruna  Regalis  de  Dempster  peut  être  consi- 
dérée aussi,  comme  une  illustration  de  la  Galerfe 
Royale. 

Le  Prevot  Gori,  dans  son  Recueil  d'Inscriptions 
Toscanes  ,  et  dans  son  Musée  Etrusque  publié  en 
1726.,  à  illustré,  plusieurs  objets,  qui  se  conservent 
dans  la  Galerie  . 

Le  Docteur  Cocchi  ,  qui  etoit  Custode  de  cet  E- 
tablissement ,  publia,  entr'autres  choses  l'illustration 
d'un  manuscript  en  cire  de  Philip  le  Bel  . 

Le  prélat  Angelo  Fabbroni  donna  une  illustration 
du  gruppe  de  la  famille  de  Niobe  a/ec  des  PL 

L'Abbé  Bracci  donna  la  gravure  et  description 
d'un  Boucher,  Clipeo  Votivo,  dans  ses  ouvrages. 

Le  Custode  Adam  Fabbroni  publia  des  brochures 
dont  l'une  sous  le  titre  de  Sinuilauo  di  nuuva  l'ene* 
re\  l'autre  dv\V  Ariete  Gutturato  ,  une  troisième  sur  la 
Farfalla  Simbolo  Egiziano  ;  une  autre  sur  je  Cerne  de 
Rome;  une  note  sur  le  Morphée  en  marbre  Ossiaien 
te.  qui  sont  autant  d'illustrations  de  quelques  mor- 
ceaux en  marbres  de  la  Galerie. 

Quant  aux  descriptions  nominales  ,  on  Catalo- 
gues; Sebastien  Bianchi,  Custode  de  la  Gâterie,  fut 
le  premier,  qui  donna  un  détail  des  objets  précieux 
qu'on  lui  a  voit  confié. 

Le  Directeur  Pelli  publia  son  Sflggig  Istorko  de 
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îa  Galerfe,  ouvrage  rempli  de  recherches  intéressan- 
tes: Et  on  voit  par  les  Nouvelles  Littéraires  ae  Flo- 
rence  pour  Tannée  »**  qu'il  a  rédige  un  grand  Ca- 
talogue,  très  détaillé  des  médailles,  et  Pierres  gra- 
vées, qui  en  17.  Volumes  in  folio  ,  se  conserve  dans 
les  Archives  de  cet  établissement. 

L'Abbé  Lanzi,  adjont  au  direfteur  Pelh,  et  au- 
jourdhui  Antiquaire  Royal ,  donna  une  description  de 
la  Galerie,  oui  Parut  d'abord  dans  le  Journal  de  Pi- 
se,  et  dont  La  Lande  profita  pour  une  réimpression 
dp  ses  voyages.  On  doit  considérer  comme  des  illu- 
stration partielles  de  la  galerie ,  les  ouvrages  que  cet 
antiquaire  à  publié  ensuite  ;  Ces-à-dire  1  Essai  sui  la 
langue  Etrusque,    et  l'histoire  de  la  Peinture. 

. Zacchiroli  publia  à  Florence  une  description  de 
la  Galerie,  en  François,  dont  les  matériaux  pa- 
roissent  tirés  des  ouvrages  de  Pelli ,  et  de  Lauzi . 

La  Lande  en  avoit  déjà  donné  une  description 
françoise  dans  ses  voyages,  ce  qui  avoit  été  fait  aus- 
si par  d'autres  voyageurs  ;  mais  on  11e  les  trouve  pas 
séparées:  L'Abbé  Richard  en  donna  une  aussi,  dans 
le  troisième  tome  de  ses  ouvrages  . 

Bernoulli ,  en  copiant  à  peu-prés  La  La^de  ,  en  a 
donné  une  description  en  allemand. 

Deux  reimpressons  de  l'ouvrage  de  Zacchiroli 
furent  taites  ensuite  à  Florence:  Deux  à  Arezzo,  a  = 
vec  plusieurs  additions,  et  sans  les  epigrammesque 
Zacchiroli  avoit,  de  tems  en  tems ,  ajouté  aux  uifH\ 
reiits  objets,  qu'il  deerivoit.  f 

Outre  les  description  de  cette  Galerie  en  An- 
alois,  Svedois  ec.  il  y  en  a  eu  une  en  Italien  qui  fut 
reimprimé-  trois  fois  à  Florence,  avec  des  additions, 
et  corrections  relatives  aux  changemens,qu  on  a  ^in- 
troduit dans  la  disposition  et  dans  l'ordre  des  objets 
en  peu  d'années;  mais  on   n'en  trouve   plus  un  seul 
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C'est  pour  quoi  nous  nous  sommes  déterminés  à 
republier  la  description  qui  suit ,  croyant  de  faire  un 
vrai  plasir  aux  Voyageurs  ,  qui  doivent  nous  savoir 
bon  grê  de  nôtre  peine. 

Escalier . 

Aubas  de  l'Escalier,  et  tout  auprès  de  la  porte 
d'entrée  on  voit  quelques  inscriptions  grequës,  et  lar 
tines,  gravées  en  grands  caractères  sur  des  bases  en 
marbre . 

Entre  les  deux  fenêtres  qui  éclairent  l'escalier-, 
on  voit  un  Bacchus  en  marbre  ,  et  vis  à-vis,  un  En- 
fant tout  antique,  d'une  beauté  singulière;  mais  on, 
ignore  le  sujet  qu'il  représente.  Ii  est  nu, la  tête  cou- 
ronnée ,  et  d'un'air  extrêmement  gracieux . 

Vestibule . 

Le  Vestibule  est  comme  partagé  en  deux;  On  a. 
placé  dans  ce  que  j'appellerai  Vautrée  ,  les  Bustes  des 
Princes,  qui  ont  fondé  ou  enrichi  la  Galerie;  Il  y  en 
a  quelques  uns  en  Porphire  ;  et  sont  tous  décorés 
avec  une  inscription  analogue,  Corne  Ir.  eut  la  metho* 
de  pour  tremper  les  ciseaux  de  manière  à  les  rendre 
capable  de  picquer  le  porphire.  Tadda  fut  le  pre^ 
mieràen  faire  usage;  Curradi  le  reçut  de  lui,  et  fk 
le  portait  en  p-orphire  de  Côme  second  :  Il  mourut 
capucin  en  1555.  On  y  a  ajouté  depuis  peu  les  deux 
bustes  de  Laurent,  et  de  Jean  de  Medicis,  surnom- 
mé  le  Grand  Capitain  .On  voit  à  côté  de  la  Porte  Un 
Mars  en  bronze,  et  un  Silène  avec  un  petit  Bacchus 
dans  ses  bras.  Une  tête  d'Ecate  triforme  ;  et  deux 
autres  têtes ,  dont  le  tipe  est  inconnu,  sont  au  dessus 
de  la  Porte.  Quattre  Bas  reliefs  représentais  une  fê- 
te, 


te,  et  autre  sujets  difïèrcns,  sont  enchâssés  dans  îcg 
murs  avec  des  grotesques . 

Voici  les  Articles  ,  qu'on  voit  dans  la  seconde 
portion  du  Vestibule  . 

DeuxColomnes  quadrangulaires,  couvertes  d'une 
grande  quantité  des  trophées,  semblent  indiquer  des 
victoires  remportées  sur  terre ,  et  sur  mer  ,  par  celui 
à  qui  elles  ont  été  dédiées .  Elles  ont  dix  pieds  Ro- 
mains  d'auteur  (  chaque  pied  dix  pouces,  dix  lignes, 
ancienne  mesure  de  France) Elles  sont  Sculptées  des 
quattres  côtés  en  demi  relief,  et  chargées  de  tro. 
phées,  d'armes  antiques  offensives,  et  défensives  ,  en- 
trelacées avec  des  instruments  de  musique  militaire, 
d'enseignes,  et  d'étendards:  On  y  voit  les  autels  por- 
tatifs, et  tout  ce  qui  servait  au  culte  des  Dieux  ,  et 
aux  sacrifices,  dans  la  marche  des  armées,  et  dans 
les  Camps.  Cet  ouvrage,  qui  est  romains  quoique 
l'on  y  trouve  une  partie  de  ce  qui  servit  aux  grecs» 
est  aussi  curieux  qu'instructif,  pour  quiconque  vou- 
dra se  mettre  au  fait  de  l'armure  des  anciens.  An 
dessus  d'une  de  ces  colomnes,  à  la  droite,  on  voit 
une  tête  de  Cybéle;  et  sur  l'autre,  une  de  Jupiter  du 
grand  stiie  . 

Un  très-beau  Cheval  dont  les  brides  sont  serées 
sur  son  col  ;  sa  tête  fiere  et  levée  ;  ses  narines  ou- 
vertes; la  crinière  ondoyante:  C'est  l'ouvrage  d'un 
Artiste,  qui  sent  la  nature, et  qui  sait  la  représenter 
on  a  cru  qu'il  ait  appartenu  au  Groupe  de  Niobe » 
Il  auroit  mérité  d'être  mieux  restauré. 

Un  Sanglier  antique  de  la  plus  grande  vérité  , 
et  du  plus  beau  faire;  cette  fïfmre  n'est  point  fati- 
guée d'une  prodigieuse  quantité  de  coups  de  trépans 
comme  la  copie  que  l'on  en  à  en  France.  Pierre  Tac« 
ca  en  fît  une  copie  en  bronze ,  qui  est  le  plus  bel  or- 
nement des  portiques  de  Mercato  nuovo  ,  Dans  Pin- 
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candie  que  la  Galerie  a  souffert  en  fjftfs,  ce  Sanglier 
antique,  ainsi  que  la  superbe  copie  du  Laocoon  du 
Belvédère,  faite  par  Baccio  Bandinelli,  ont  été  con- 
sidérablement endommagés. La  queue  qu'on k restauré 
n'est  point  imitée  de  celui  en  bronze. 

Quattre  statues   plus  grandes  que  nature  :  c'està* 
dire;  Un  Apollon  tenant   un  flambeau  à  la  main,  et 
regardant  les  cieux .  On  en  avoit  fait  un  Promethéj  • 
C'est  une  Statue  de  grandeur  plus  que  naturelle,  ligu- 
re   svelte  et    légère;  le   torse    antique    est  de  la  plus 
grande  beauté;  on  lui  a  mis  à  la  main  gauche  le  flam- 
beau que  Promethée  alluma   au  char  du   soleil,  qu'il 
semble  regarder,  et  vers  le  quel  il  tient  la  main  droite 
levée.  C'est    une  Sculpture  dans  la  manière  greque; 
les  bras  sont  modernes  .  Un  Roi  barbare  que  l'on  a 
pris  pour  Midas  .  C'est  une  Statue  plus  singulière  par 
la  rareté  de  la  manière ,  que  par  la   beauté  de  l' ou- 
vrage.- L'habillement  en  est  asiatique;  il  y  reste  peu 
de  parties  antiques,  qui  soient  entières .   Il   porte  le~ 
nom  d'Atis,  et  on  en  voir  la  gravure  dans  le  muséum. 
Florentinum  PI.  80.  Un  Trajan  couvert  de  ses  armes; 
et  un  Auguste  qui  harangue,  ayant  un  volume  dans 
sa  main  gauche  ;  Son  air  marque  l'intérêt  qu'il  prends 
à  persuader  son  auditoire  :  c'est  une   des  meilleures 
statues  ,  que    l'on  ait  de  cet  Empereur.    Le   mouve- 
ment des  bras  ,  et   celui    des    yeux  est  réglé  par  ce 
qu'il  dit;  cette  figure  est  traitée  avec    beucoup    d'e- 
sprit ,    et  de  la  plus  belle  forme  . 

On  voit  ,  en  outre  ,  le  buste  colossal  de  Leopold. 
par  Carradori ,  avec  une  iscription  analogue. 

Deux  gros  Chien-Loups  assis  ,  très-beaux,  et  plus 
grands  que  nature . 
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CORRIDORS. 

/.  Plafonds . 

Le  corridor,  que  Ton  appella  proprement  en  fran- 
fois,  la  galerie ,  est  composé  de  deux  grandes  allées, 
qui  ont  430  piedes  chacune,  et  d'une  partie  intermé- 
diaire de  92,  qui  les  reunit  au  sud- ouest.  La  largeur 
est  de  2(.  pieds,  et  la  hateur  de  20.  Les  plafonds  sont 
ornés  de  peintures,  qui  marquent  trois  différentes  é- 
poques  de  l'école  florentine.  Celles  de  la  partie  orien- 
tale ont  été  peintes  en  1 581  ;  Elles  représentent  des  sujets 
tirés  de  l'ancienne  mythologie,  et  décorés  d'orne- 
mens  arabesques  ,  et  de  ces  grotesques  qu'on  appel- 
le à  la  Raphaël .  On  les  attribue  à  Poccetti  :  mais  les 
connoisseurs  croient  y  reconnoitre  la  touche  de  plu. 
sieurs  autres  artistes  ;  le  tout  à  fresque . 

Dans  la  jonction  des  deux  ailes  du  corridor  on  voit 
des  peintures  faites  vers  1658.  par  Corne  Ulivelli, 
Ange  Gori ,  Jacques  Cuiavistelli ,  Joseph  Masini,  Jo- 
seph Tonelli  ec.  ec.  dirigées  par  Ferdinando  del 
Maestro,  bibliothécaire  du  cardiual  Leopold.  On  y 
voit  d'abord  ce  concile  général  qui  affe&ua  en  1349. 
la  reunion  des  deus  Eglises,  Latine,  et  Grecque  .... 
L'établissement  de  l'ordre  de  St.  Etienne  ,  par  Corne 
I.  . .  Les  saints  et  les  saintes  des  familles  Florentines 
ec  ec.au  Couchant. Le  sujets  principaux  sont  le  triom- 
phe de  Florence  ,  et  d'autres  villes  de  la  Toscane.  On  y 
a  joint  les  portraits  des  hommes  célèbres  qu'elles  ont 
produits  dans  tous  les  genres.  L'incendie  de  1^62 
ayant  détruit  douze  pavillons  ou  divisions  de  ces 
voûtes  le  Prince  les  fît  repeindre  par  del  Moro ,  Tra- 
ballesi ,  e  Terreni  :  Ces  peintures  sont  toutes  gravées*. 

Chaque  division  de  ces  plafonds  est  consacrée  a 
un  sujet  particulier  :  A    la  tête  de  ces  divisions  est 
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I1  Agriculture,  à  la  quelle  on  a  joint,  les  portraits  des 
auteurs  Florentins,  qui  ont  êrrit  sur  la  culture  de  la 
viçne,  de  l'olivier,  et    sur   la    meilleure   manière   de 
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avec  les  portraits  de  ses  restaurateurs  ,  tels  que  6ima* 
bue,  Ciotto  ,  Masaccio,  et  le  Frate,  ou  Barthélémy  de 
la  Porta  ,  qui  a  eu  la  gloire  de  contribuer  à  la  perfe- 
ction de  Raphaël ,  et  de  l'égaler  dans  bi<  n  des  par- 
ties. On  y  a  placé  aussi  les  portraits  de  Léonard  de 
Vinci ,  d'André  del  Sarto  ,  du  Bronzin  ,  de  Cigoli  .  . 
Après  la  peinture  vient  la  Sculpture,  avec  les  portraits 
des  plus  célèbres  sculptenrs  du  XIV,  et  XV  Siècle, 
qui  sont  ,  Laurent  Ghiberti ,  Luque  de  la  Robbia  ,  Do- 

natelle  ,   Micheian^e  ,  Bandinelli L'Architecture 

suit  après  avec  les   portraits  de  Brunelîesque,  à  côté 
du  quel  est  son  chef  d'oeuvre  la  Cupule  de  Florence, 
puis  celui  de  Bonarroti  avee  le  Dôme  de  S  Pierre  de 
Rome;  et  enfin  Giotto  ,  Orgagne  ,  Leou  Baptiste  Al- 
berti,  tous  signalés  par  quelques  famenx  monuments  de 
l'art  encore  substistants  ....  La  Poésie,   où  l'on  voit 
Dante,  Pétrarque,  Guy  Cavalcanti,  et  Monsignor  de 
la  Casa,....  la  Langue  Toseane  ,  la  Musique,  la  Po- 
litique,  Théologie ,  Jurisprudence ,  Medicwe ,  et  la  Phi. 
lusophie  ont  aussi  Leur  place  distincte  ,   et  sont  trai- 
té s  dans  le  même  goût .  L'amour  des  sciences  et  des 
belles  lettres  ainsi  que  la  protection  que  quelques  nom. 
mes   puissants  leurs   ont   accordée  ,  à  aussi   sa  place 
dans  ces  plafonds:  On  y  voit  Côtne  ,  le  Pcre  de  la  Pa- 
trie, Laurent  le  magnifique,  Léon.  X.  Clément  VII 
Corne  I.  digne  imitateur  de  ses  ancêtres;  et  ensuite, 
Jean  Pic  de  la  Mirandole,  Politien  ,   Ficin ,  Calchon- 
dyle  ,  Lascaris,  Bernard  Rucellai ,  qu'Erasme   a  com- 
paré a  Salluste  par  l'elegance  de  ses  écrits....  A  la 
division  des  Mathématiques  on  voit  parmi  les  hommes 
célèbres  îe  fameux  Torricelli  ,et  l'immortel  Galilée... 
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Dans  d'autres  encadrements,  qui. suivent  on  voit  les 
portraits  de  tous  les  Toscans  qui  ont  contribué  a  la 
gloire  de  Ja  Patrie  :  ainsi  on  y  remarque  les  Strozzes 
que  les  troubles  de  Florence  forcèrent  à  se  retirer  en 
France, où  ils  trouvèrent  les  avantages  qui  convenoient 
à  leur  valeur  militaire  ,  et  a  leurs  vertus  sociales... 
Dans  l'encadrement  dédié  à  la  fortune  on  y  voit  le 
même  Strozzi  qui  eut  le  bronheur  de  pouvoir  faire 
des  superbes  établissements  en  France  dans  son  exile; 
Puis  Nicolas  Acciaioli  grand  Sénéchal  du  Royaume  de 
Naples  ;  Americ  Vespuce,  qui  a  joui  de  l'henneur 
d'aborder  le  primier  au  continent  du  Nouveau  Mon- 
de, que  la  postérité  reconnoissante  appelle  de  son 
nom...  Enfin  toutes  le6  vertus  civiles,  morales,  et 
politiques  de  plusieurs  Florentins  célèbres,  sont  éter- 
nisées dans  cette  partie  de  la  Galerie,  qu'on  peut  ré- 
garder comme  un  monument  historique ,  que  le  bon 
goûc ,  la  réconnoissance  ,  et  la  fortune  des  Medicis 
ont  élevé  à  l'honneur  de  la  Patrie,  et  des  citoyens 
illustres ,  qu'elle  se  glorifie  d'avoir  nourris  dans  son 
sein  • 

//.  Portraits. 

On  voit ,  tout  près  du  plafod,  une  suite  de  plus  de 
500  portraits  d'hommes  illustres  ,  rangés  par  ordre 
chronologique,  ce  qui  forme  une  des  principales  ciu 
riosité  de  cette  fameuse  galerie;  Ce  recueil  fut  çom. 
menée  par  Paul  Jove ,  évêcque  de  Nocéra  ,  qui ,  à  la 
rénaissance  des  lettres  ,  entreprit  (  à  l'exemple  de 
Varron  )  de  rassembler  les  portraits  de  tous  les  hom- 
mes célèbres,  dans  une  maison  de  campagne,  auprès 
de  la  Ville  de  Corne.  Il  mettoit  au-dessous  de  chaque 
portrait  un  éloge  latin:  On  en  a  le  recueil  en  deu  vo- 
lumes. 
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Le  çran-Dic  Côme  I.  envoya  Christophe  Papi 
delV  lltiësîmo  pour  en  faire  des  copies;  et  depuis  ce 
temps-là  on  en  a  ajouté  plus  de  400.  autres,  faits,  cm 
d'après  nature,  ou  d'ap.ès  les  oriTma'X,  pour  coin- 
pWter  la  collection  de  portraits  des  hommes  célèbres 
dans  tous  les  genres,  et  de  tous  les  pays;  aussi  les 
curieux  y  ont  souvent  recours,  en  faisant  copier 
qmlques-uns  de  ces  portraits. 

On  y  trouve  d'abord  quelques  anciens,  corn  me 
Alexandre,  Pirrus,  Aunibal  ce.  Ou  voit  ensuite  deg 
pap'S,  des  cardinaux,  et  des  savants  qui  se  sont  di- 
stingués; et  des  théologiens  ,  des  jurisconsultes,  histo* 
ries,  physiciens  ec.  ec. 

Di  coté  opposé  sont  des  portraits  d'empereurs, de 
rois  ;  ceux  de  quelques  priuces  souverains  ,  et  des  mini- 
stres leplus  célèbres  ;L<*s hommes  illustres  soit  par  1rs 
armes,  soit  par  l'érudition  ,  qui  ont  rapport  à  1  histoi- 
re de  Florence,  depuis  le  commencement  du  XIV. 
Siècle;  ensuite  des  femmes;  Quelques  uns  des  sei- 
gneurs  qui  ont  possédé  des  Villes  d'Italie;  des  gé- 
néraux d'armée;  et  enfin  les  princes  et  les  prtneir 
ses  de  la  maison  de  Lorraine. 

III.    MARBRES 

Suite  des  Empereurs ,  et  Impératrices 

IA  suite  des  empereurs  de  Rome,  et  de  leurs  Fa- 
~J  milles  en  bustes  antiques,  est  des  plus  eompietteg 
dans  cette  Galerie  .  Leur  nombre  monte  à  près  de  1 15. 
jusqu'à  l'Fmpereur  Costantin  ;  et  il  y  en  a  très  peu  sur 
les  quels  on  puisse  avoir  quelque  doute:  D'aiileurs 
Rottari  convient  qu'il  y  en  a  des  douteux  ,  môme  dans 
la  collection  du  Capitule. 

Iules  César,  bronze  de  grandeur  ordinaire,  d'un 
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beau  travail;  il  rasemble  en  tout  aux  médailles  les  plue 
authentiques;  le  visage  maigre  et  un  p-u  allongé,  les 
yeux  vifs  t 1  pleins  de  feu  ,  loutles  traits  qui  annoncent 
l'activité,  la  pénétration  et  l'étendue  du  génie;  il 
a  le  £  ont  chauve,  qui  paroit  tout  à  découvert;  ce 
bn«te  aura  é;é  moalé,  sans  doute ,  avant  qu'il  eût  cb- 
tenu  du  sénat  le  privilège  de  porter  toujours  la  cou- 
ronne de  laurier,  privilège  qui  lui  devint  si  cher, 
parce  qu'il  cachoit  cette  prétendue  difformité  à  la- 
quelle il  étott  si  sensible;  tant  il  est  vrai  que  les  plus 
grands  hommes  tiennent  toujours  par  quelques  en- 
droits aux  foibles  de  1  humanité,  \utre  buste  de  Cé- 
sar en  Marbre.  On  a  mis  ici,  d'ailleus  depuis  peu 
Pooip-é  et  Marcantoine  . 

Auguste  II  est  avec  les  traits  que  Suétone  lui  at- 
tribue, d'une  belle  figu.e,  qui  se  conserva  toujours 
dans  les  changemens  qu'y  apportent  l'âge.  Les  che- 
veux sont  légèrement  crépus,  les  sourcils  épais  tt  u» 
nis  ensemble,  les  oreilles  petites  et  bien  faites,  le 
nez  élevé  du  haut  et  rebattu  parle  bas.  On  voit  trois 
bustes  de  cet  Empereur. 

Marcus  \grippa  ;  le  sourcil  élevé,  les  yeux  cou- 
verts et  retirés,  le  visage  sévère,  sans  dureté,  treaw 
ressemblant  ,  a  ce  que  Tacite  nous  apprend  de  ce 
grand  homme.  Livie  fille  de  Livius  Urusus  Calli* 
dianns. 

Tibère;  les  yeux  grands,  ha  traits  majestueux  * 
qui  annoncent  eucore  la  fraîcheur  de  lâge  et  sa  fur- 
ce;  ce  qui  fait  croire  que  ce  buste  est  des  premiers 
tttaps  de  cet  empereur,  non  pas  d-  s  dernières  années 
lorsqu' accablé  de  débauches  et  d  inquiétudes  ,  sa 
physiouomie  eut  tout  à  fait  changé;  son  visage  u  étuit 
presque  jamais  sans  pustules  ou  boutons;  défaut  que 
l'artiste  a  eu  raison  d'éviter ...  Diusus  son  frère;.., 
et  Dr  as  us  son  fil. 


Cajus  César  Caligula;  le  sourcil  froncé,  le  regard 
severe,  le  front  plein  de  rideg  comme  un  vieillard , 
avec  les  traits  de  la  jeunesse,  ce  qui  prouvoit,  Hit- 
012,  l'atrocité  de  ses  desseins  et  de  ses  pincées.  La 
forme  de  sa  tête  est  allongée,  et  chauve  clans  ia  par- 
tie supérieure  .  Il  avoit  une  pâleur  habituelle ,  que  le 
marbre  semble  indiquer.  Ce  buste  est  bien  fini  et 
traité  avec  beaucoup  de  vérité....  Britannicus  frère 
de  Néron,  qui  le  fit  empoisonner. 

Agrippine,  mère  deCaligula  ,  que  le  soupçonneux 
Tibère  força  à  se  laisser  mourir  de  faim  ;  Femme  ver- 
tueuse, représentée  avec  cette  uoblesse  de  sentiraens, 
qui  faisoit  son  caractère. 

Claude;  ses  traits  annoncent  cette  ineptie,  cette 
pesanteur , qui  le  caractérisent  dans  toutes  ses  actions; 
cet  homme  auquel  la  moindre  application  donnoit  un 
tremblement  de  tête  qu'il  ne  pouvoit  arrêter;  on  ver- 
ra même  que  la  bouche  est  traitée  de  façon  a  y  faire 
reconnoître  un  autre  défaut  naturel  de  ce  foible  pi<n- 
ce  dont  parle  Iuvenal(sat.  6)  .  Messaline,  très  débou- 
ché Bu*te  en  Albâtre  ec. 

Antonia  ,  mère  de  Claude,  Femme  d'un  grand 
mérite;  On  la  reconnoit  à  la  modestie  de  ses  regards, 
à  la  tranquillité  de  ses  traits,  k  la  décence  de  son 
îiabillement,  que  l'Artiste  a  parfaitement  bien  rendus» 
Néron  d'une  excellente  manière;  ses  traits  ont 
plus  de  bonté  que  d'agrément;  F  air  riant  sons  le  quel 
il  est  représenté ,  semble  être  affecté ,  et  cacher  de  la 
cruauté;  il  a  le  visage  plein  et  les  cheveux  frisés  par  e- 
tage,  mode  qu'il  avoit  prise  des  Grecs  ,  an  rapport 
de  Svetone,  et  qu'il  porta  i  l'excès. ...  L*  autre  Buste 
de  Néron  fait  dans  son  eifance,  montre  une  phisio- 
nomie  très  douce . 

Popeé,  femme  ,  ou  maîtresse  de  Néron;  ses  traits 
Sont  délicats  et  pleins  d'agremens  ;  Le  regard  franc  » 
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vif  et  hardi  qu'on  lui  a  donné,  annonce  qu'elle  faïsoit 
trophée  de  sa  fortune  et  de  son  état . 

Galba:  On  lui  voit  des  traits  de  force  ,  qui  prou- 
vent  que  l'ouvrage  est  d'un  bon  artiste:  mais  ou  n'y 
retrouve  pas ,  comme  dans  les  precedens  ,  ces  traits 
h\is  et  marqués  qui  caractérisent  l'homme.  Galba  régna 
peu  ,    t  ses  bustes  sont  rares  • 

Othon;  buste  plus  rare  encore  et  plu3  précieux 
que  les  médailles  d'or  et  d'argent  de  cet  empereur  ; 
on  y  retrouve  le  visage  plein  et  efféminé  de  ce  prin» 
ce  ,  qui  n'eut  pas  le  courage  de  porterie  sceptre  plut 
de  trois  mois,  et  qui  céda  à  sa  première  disgraeet 
mais  qui  se  faisoit  raser  tous  les  jours,  qui  même 
dans  le  camps  vivoit  avec  luxe  :  pour  remplacer  les 
cheveux  qui  lui  manquaient  ,  il  portoit  une  petite 
perruque  ronde  et  frisé j ,  aussi  courte  devant  que  der» 
riere  Svetone  et  Iuvenal  (  Sat.  a.)  parlent  beaucoup 
du  luxe  ridicule  et  de  la  mollesse  de  cet  Empereur» 
Vinkelman  dit  être  le  meilleur  connu. 

Vitellius;  i>n  croit  le  voir  avec  cette  taille  pro- 
digieuse et  ce  teint  enflammé  que  Svetoue  lui  attri- 
bue* il  est  extrêmement  gras  et  gros»  et  a  bien  l'air 
d'un  homme»  qui  passoit  son  temps, et  ruinoit  les  au- 
tres, à  taire  graude  chère,  et  qui  ne  savoit  parler  et 
s'occuper  d'autre  chose. 

Vespasien;  belle  tète  traitée  avec  les  détail  heu- 
reux qui  caractérisent  l'attention,  l'activiré  et  la  gran- 
deur d'ame  de  cet  empereur  ;  le  front  e&t  ridé,  les 
yeux  sont  couverts,  mais  point  durs,  le  nez  aquilin, 
les  joues  larges;  il  a  un  certain  éclat  de  majesté  ré- 
pandu sur  tout  son  visage  ♦ 

Titus;  la  majesté,  la  beauté,  la  grâce,  cette 
bienfaisance  qui  caractérisent  ce  prince ,  et  qui  en 
rirent  les  délicies  du  monde  ,  sont  habilement  expri- 
mées sur  ce  marbre  precieu* 

B  s  ta 


ïuïie,  Fille -de  Titus ,  peu  connue:  ce  buste  est 
d'un  très  beau  travail. 

Domina,  de  belle  exécution,  et  qui  paroit  bien 
faire  portrait. 

D  xnifcjeg  n'a  pas  dans  son  buste  cette  beauté  et  cette 
force  qu'on  lui  donne  dans  les  médailles  ;  ce  qui  peut  ve. 
nir  de  ce  qu'il  n'a  pas  été  bien  conservé  ,  et  qu  il  a 
été  ensuite  restau  é  par  une  main  qui  a  travail  é  u'a- 
près  *a  propre  io\ée ,  et  non  sur  aucun  buste  original  : 
il  manque  d'expression;  le    travail  en   esc  froid  . 

Nerva ,  Vieillard  d'un  aspect  maje&teux  ,  que  son 
équité  éleva  sur  le  troue:  il  est  de  proportion  plas 
grande  que  le  naturel,  ce  qui  fait  que  sou  nez  aqui- 
lin  paroit  d  un    grandeur  énorme. 

Trajan;  son  buste  est  de  bonne  manière,  la  plu- 
part de  ses  traits  semblent  répondre  à  ses  grande*  qua- 
lités si  connues ,  cependant  le  travail  n  est  pas  d  un 
artiste  du  dernier  rang. .. .  Trois  bustes  semblables  dont 
un  est  colossal . 

Matidia  ,  et  Plotina ,  bustes  rares:  le  navail  du 
Second  est  bien  supérieur  a  celui  du  premier  et  de  la 
plus  grande  rareté  . 

.  Adrien,  beau  visage,  les  cheveux  peignés  avec 
art  ,  ce  qui  est  une  distinction  remarquable  pour  ce 
temps;  la  barbe  large  et  e'paisse,  entietenue  de  ce 
volume  pour  couvrir  quelque  difformité  naturelle  que 
ce  prince  avoit  sur  le  visage  (  Spartianus  ):  ces  par-. 
ties  sur-tout,  sont  d'un  excellent  travail  ...Autre  bu- 
ste représenté  beaucoup  plus    jeune. 

Sabina  femme  d'Adnan,  voilée:  d'un  beau  travail 
et  bien  fini  . 

Aelius  César,  adopté  par  Adrien,  et  destiné  a  lui 
succéder,  s'il  lui  eût  survécu:  il  étoit  beau,  son  a- 
spect  majestueux  in^piroit  le  respect;  mais  il  étoit  de 
la  plus  foible  santé.-  il  semble  que  l'artiste  ait  rendu 
tous  ces  senti  meus ,  tant  le  buste  est  beau-  Au- 


Antonin  le  pieux,  du  plus  beau  travail,  très-res- 
semblant aux  médailles  et  statues  antiques  de  cet 
ex   plient  prince,  qui  sout  fort  communes. 

Les  deux  Faustines,  mère  et  fille,  toutes  deux 
"de  bonne  main  et  bien  conservé  s .  Cette  petite  Ga- 
lerie a  Midi,  semble  avoir  été  faite  pour  .la  Famille  de 
Marc.  Aurele. 

Marc-Aurele  Antonin  Je  philosophe  :  il  y  a  de 
suite  quatre  bustes  tous  à  difFèrens  âges;  il  n'est  pas 
étonnant  que  ses  portraits  soient  si  fort  multipliés. 
Càpitoïin  a  écrit,  que  quiconque  n'àvoit  pas  chez 
lui  son  portrait,  etoit  réputé  Sacrilège;  et  que  ses  sta- 
tues avoient  été  conservées  au  nombre  de  celles  des 
Dieux  Pénates  .  Le  premier  paroit  fait  sur  la  fin  dû 
ré^ne  de  ce  Prince  :  il  est  d'un  grand  caractère; 
la  barbe  et  les  cheveux  peu  soignés  sont  bien  rendus. is 
Le  second  a  moins  de  barbe  >  et  est  beaucoup  plus 
beau....  Le  troisième  paroit  être  du  temps  auquel 
Marc-Aurele  fut  adopté  par  Antonin, 

Lucius  Verus  ,  trois  bustes  ;I1  fut  associée  à  î'em* 
pire  par  son  frère  Marc-Aurele;  Il  avoit  le  visage 
parsemé  de  boutons,  la  barbe  longue  et  abattue,  telle 
que  la  portoient  les  barbares,  et  une  gravité  maje- 
stueuse dans  toute  la  figure  (Capitol.): il  ne  régna  que 
neuf  ans  avec  son  frère  . 

Lucille  fille  de  Marc-Aurele. 

Commodns ,  fils  de  Marc-Aurele  :  cette  tète  est  d'un 
excellent  travail  ,  est  celle  d'un  jeune  homme  dont  tous 
les  traits  sont  beaux,  le  visage  est  gracieux  et  d'un 
bel  embonpoint  ,  les  cheveux  sont  bien  traités;  il  sem- 
ble avoir  déjà  dans  la  physionomie  quelques  signes  de 
cette  sotte  floiblesse  qui  le  rendit  si  facile  aux  mau- 
vais conseils  ,  et  si  indigne  du  rang  qu  il  occupoif 
On  a  ici  Deux  bustes  . 

Annius  Verus,  fils  de  Marc-Aurele;  enfant  âgé  d* 


environ  sept  ans,  temps  auquel  il  mourut:  un- décret 
du  sénat  ordonna  qu'on  porterait  la  Statue  à  ses  fu- 
nérailles: ce  qui  n'a  été  fait  pour  aucun  autre  enfant 
de  cet  âge:  ce  bu^te  est  l'un  des  plus  précieux  de 
cette  collection;  le  travail  en  est  admirable:  Deux 
bustes, . ..  autre  buste  de  Galère  >  enfant  au*si  . 

Crispina,  femme  de  Commode,  représentée  à  Ja 
fleur  de  son  âge,  sans  ddite  dans  les  premiers  temps 
de  son  mariage  ;  il  y  a  beaucoup  d'expression  et  de 
finesse  dans  cet  ouvrage, 

Pertinax;  vieil ard  vénérable,  qui  a  la  barbe  lon- 
gue, les  cheveux  hérissés  et  mal  en  ordre,  de  Tem- 
boinpoint  et  une  taille  majestueuse:  Le  travail  en  est 
beau,  et  conformer  la  vérité  historique  (Jul«  Capit.  ) 

Didius  Iulianus  ;  on  sait  ce  qu'il  etoit;  et  son  por- 
trait rendu  avec  beaucoup  de  vérité,  n'annonce  qu'un 
vieillard  encore  livré  à  ses  passions  ,  qui  n'acheta 
J'empire  que  pour  les  perdre  au»si-tôt  (  Auson  :  ) 

Didia  Clara,  et  Maniiia  Scantilla ,  l'une  Femme, 
lVuteur  Fille  de  Didius  Julianus.  L'une  la  pUs  belle, 
i  autre  la  plus  laide  de  son  temps;  Ces  bustes  sont  peu 
rassemblants  au  médailles ♦ 

Albin  ,  compétiteur  de  Sévère  à  l'empire,  et 
qui  en  conserva  le  titre  pendant  quelques  années  dans 
]es  Gaules;  Tl  a  la  barbe  épaisse  crépue  et  courte, et 
tous  les  traits ,  qui  caractérisent  un  guerrier  :  ce  buste 
est  d'albâtre ,  traité  d'une  grande  manière,  et  d'une 
entière  conservation . 

Scptirnius  severus;  belle  tête  pleine  d'esprit  et  de 
mouvement:  il  y  a  quelque  chose  d'austère  et  de  dur 
dans  la  physionomie,  qui  caractérise  cet  empereur; 
la  barbe  est  épaisse  et  négligée,..  Deux  bustes, 

Julia  severa  ,  Femme  de  Septime;  Deux  b.stes; 
l'un,  oh  elle  est  représentée  avec  la  beauté,  les  grâces 
et  !a  majesté  qui  la  rendirent  si  célèbre  à  Rome  et  en 
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Syrie;  l'utre  où  la  vieillesse  lui  a  enlevé  ces  avanta- 
ges, et  ne  lui  a  laissé  que  quelque  majesté  dans  la 
physionomie . 

Antoin  Caracalla:  ce  buste  n'a  plus  cet  air  aima- 
ble, îe  grâces  de  physonomie,  qui  rendirent  ce  prin- 
li  cher  dans  sa  jeunesse  au  peuple  et  au  sénat 
(  Spartian  :  )  ;  Il  a  l'air  effrayé  et  féroce,  le  visa- 
fe  plein  de  rides:  on  voit  seulement  à  la  manière  dont 
]o  tère  est  tournée  sur  l'épaule  gauche,  que  l'artiste  a 
surnoms  imité  l'attitude  habituelle  de  ce  prince,  qui 
avoit  lafantasiede  se  croire  un  autre  Alexandre ,  quj 
avoir  la  tète  placée  de  cette  manière  • 

Pescennius  Niger  ;  douteux  s'il  est  antic.  • .  Crispine 
Femme  de  Commode....  Macrinus  ;  Trois  bustes... * 
Gordien  d'AfTrique ,  le  père....  Gordien  Pie,  troisiè- 
me de  ce  nom.» ..  Tranquilline  Fille  deMJsithee  Fem- 
me de  Gordien....  Salonina,  Femme  de  Galiien...; 
Salonin  fils  aime  de  Gallien .. . .  Probus  ....  Quintil* 
lus . . . 

Cari  nus  fils  de  Car  us  et  de  Magna  Urbica  . 

Plautilla  ;  sa  tête  est  assez  belle,  quoique  médio* 
créaient  traitée.  ...  Une  autre  Plautilla  plus  âgée. 

Geta  frère  de  Caracalla  Trois  bustes;  Dans  le 
premier  il  commence  à  avoir  un  peu  de  barbe;  et 
sans  doute  il  fut  fait  peu  avant  qu'il  fût  mis  a  mort 
par  les  ordres  du  cruel  Caracalla:  Le  second  est  celui 
d'un  enfant.  L'  un  et  l'antre  sont  traites  habilement. 

Diadumene;  deux  têtes  encore  enfant;  elles  pa- 
roissent  faites  d'idée  ,  et  sont  plus  précieuses  à  cause 
de  leur  rareté,  que  par  la  beauté  du  travarl:  une  au 
moin  . 

Marc-Aurele-  Ântoniti  -Eliogsbale,  prince  d'une 
belle  figure,  mais  de  moeurs  si  dissolues  et  si  cruel- 
les, qu'il  est  regardé  comme  le  plus  méchant  des  sou- 
verains ,  qui  ayent  jamais  déshonoré  Je  trône.  Son  bu- 
ste 


ste  est  habilement  traite,  et  d'autant  plus  précieux, 
QU  après  que  son  corps  eut  été  jette  dans  le  Tybre  par 
ordre  du  Sénat,  on  détruisit  également  toutes  ses  &ta» 
tues,  et  tres-peu  échappèrent  a  la  sévérité  ds  cet  or- 
dre .  Celui-ci  est  antique  ,  et  fort  ressemblant  aux 
médailles . 

Aquilia,  vestale  qu'Elagabale  épousa,  disant  qu'il 
convenoit  que  la  Femme  d'un  prêtre  du  soleil  fût  une 
vestale:  On  voit  clair  que  l'idée  de  l'artiste  a  été  de 
]a  représenter  avec  l'air  et  les  attributs  de  son  pre- 
mier état . 

Alexandre  severe  ;  deux  bustes:  un  qui  annonce  la 
majesté  de  sa  taille,  la  dignité  de  son  maintien,  et 
l'affabilité  qui  lui  étoit  naturelle  :  l'ouvrage  en  est 
médiocre  ,  mais  l'autre  est  merveilleux. 

Tulia  Mammea ,  mère  d'Alex-  Sévère  ;  son  buste,  dont 
l'ouvrage  est  altéré,  semble  être  de  la  mène  main 
que  le  précédent;  on  reconnoit  dans  ses  traits  cette* 
soif  de  régner,  et  cet  orgueil  qui  la  rendirent  si 
odieuse  . 

Julia  Mesa  ,  qui  par  ses  artifices  parvint  a  porter 
Eliogabale  snr  le  tiône;  elle  a  joui  de  la  dignité  d'au- 
<?upte. .  L'ouvrage  qui  la  représente  une  vieille  Femme  , 
est  medi  cre  . 

Gordien  l'AfTricain  le  vieux;  dts  qualités  extérieu- 
res que  lui  donnent  les  historiens  ,  on  ne  reconnoit 
dans  son  buste  que  l'épaisseur  de  sa  taille;  on  n'y  re- 
trouve ni  cet  air  triomphant,  ni  ce  regard  et  ce  front 
respectable  dont  ils  parlent,  et  qui  n'est  point  d  ac- 
cord avec   les  médailles  de  son  temps. 

Maximin Pupien,  Deux  bustes  dont  l'un  d'as. 

sez  beau  travail  :  il  a  les  yeux  vifs  et  le  regard  lier, 
indices  de  ce  grand  courage  que  Capitolin  lui  at- 
tribue , 

Philippe  l'ancien  ou  le  père:  buste  rare,  quoique 

le 


le  travail  en  soit  médiocre;  il  est  extimabîe  pour  son 
temps,  où  l'art  commençoit  a  beaucoup  dégénérer. 

Déeius ,  buste  dans  lequel  on  remarque  quelques 
traits  qui  annoncent  la  bravoure  et  l'affabilité  qui  le 
rendirent  cher  aux  soldats ,  et  agréable  au  peuple . 

Volusien:  le  travail  n'en  est  pas  à  mépriser  pour 
le  temps  ;  il  représente  ce  prince  sous  un  aspect  aima- 
ble ,  avec  Tair  de  vivacité  de  son  âge:  à  peine  la 
barbe  conunence-t-elle  à  paroitre. 

Gallien  :  Deux  bustes  :  le  premier  assez  bien  trai 
té:  on  reconnoit  dans  ses  traits  uu  homme  ne  p^ur  la 
bonne  Chère  ,  qui  passoit  le  jours  à  boire,  et  les  nuits 
dans  d'autres  débauches  (  Trebellius):  on  voit  dans 
tout  l'air  du  visage  cet  abattement  et  cette  non  cha- 
lance ,  qui  sont  la  suite  ordiuaire  de  la  débauche. 

Constantin  le  Grand:  ouvrage  médiocre  ,  mais  bien 
dans  le  goût  du  temps,  et  fort  semblable  aux  médail- 
les de  ce  prince:  on  remarque  dans  ses  traits  ui.e  sor- 
te de  délicatesse  que  Julien  lui  a  reprochée  ,  comme 
une  marque  de  mollesse  et  de  vanité  qui  ne  cuiive- 
noit  point  a  un  prince.  Le  Bernin  à  St.  Pierre  de  Ro. 
me,  a  bien  saisi  la  ressemblance  de  cet  empereur. 

C'est  une  tête  très-rare ,  et  qui  manque  à  la  colle- 
ction du  Capitole,  ainsi  que  plusieurs  autres  ,  qui 
sont  dans  cette  collection  :  Celle-ci  est  uu  trésor 
pour  les  antiquaires,  et  pour  ceux  qui  aiment  à  sui- 
vre les  progrès ,  et  la  décadence  de  la  sculpture  dans 
les  différé n s  âges. 

Il  faut  remarquer  plusieurs  Sarcofages. 

Sur  le  premier  on  voit  représenté,  de  trois  côte's, 
h  cours  de  la  vie  d'un  héros,  suivant  l'explication 
qu'on  en  lit  dans  le  journal  de  Rome  ,  relativement 
aux  monumens  anciens. 

L'Hi- 


L'Histoire  d'Hippolite  sur  îe  second:  On  le  voit 
d'abord  faisant  un  sacrifice  à  Diane,  suivant  l'usage 
des  chasseurs;  Ensuite  on  le  voit  refuser  les  insinua- 
tions de  la  nourrice,  et  s'éloigner  du  palais,  laissant 
Phèdre  éplorét;  au  milieu  de  ses  servantes;  Enfîn  ,  on 
^e  voit  attaquant  le  sanglier,  dont  Sénéque  parle  ex- 
pressément dans  son  Hippolite .  On  voit  à  côté  de  lui 
la  vertu,  représentée  en  habit  de  guerrier,  comme 
dans  plusieurs  médailles .  Les  uns  avoient  expliqué  ce 
monument  par  Venus  et  Adonis;  les  autres  par  Mé- 
léagre,  et  Cléopatre;  mais  il  paroit  que  c'est  ici  la 
véritable  explication;  elle  doit  servir  aussi  pour  un 
bas-relief  de  Pise ,  et  pour  celui  de  la  Villa  Panfîli  à 
Rome  ,  qui  n'avoient  pas  été  bien  compris . 

Sur  un  autre:  La  chute  de  Phaeton ,  sur  le  de- 
vant; et  au  côté  opposé  une  course  au  cirque;  remar- 
quable ,  en  ce  qu'on  y  lit  les  nom  des  chars ,  qui  en- 
trent en  lice,  du  meins  suivant  la  conjecture  des  sa- 
vans.  Prèg  de  la  tète  de  trois  auriges  on  lit;  Liber , 
Pholiphemus ,  Trophimion;  on  croit  que  ce  sont  leurs 
noms.  Il  manque  celui  du  quatrième;  les  interprètes 
suppléent  Eutyones . 

Sur  le  IV.  Les  Dioscures ....  le  V.  Les  Esploits 
d'Hercule* 

Sur  le  VI.  Les  neuf  Muses  avec  Apollon.  Et  sur 
le  VIL  Le  Triomphe  de  Baechus.  ...  Les  deux  sui- 
vans   sont  décorés  des  divinités  de  la  Mer. 

IV.  Statues . 

Deux  femmes  assises,  dont  l'une  a  une  tête  mo- 
derne ;  l'autre  est  antique ,  et  passe  pour  être  Agrip- 
pine  là  jeune;  tant  elle  ressemble  à  la  statue  de  ce 
nom  ,  qui  a  été  dans  les  jardins  Farnesiens,  et  a  toute 
la  d  ignitè  d'une  Impératrice  P».omsine  ;  la  Draperie  en 
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est  plissée  du  meilleur  goût;  peut-être  ,  etoit  elle  de» 
Stinée  a  orner  quelque  tombeau. 

Hercule,  qui  tue  le  Centaure  Nessus  ;  groupe 
qui  n'est  pas  sans  mérite;  mais  qui  doit  cedér  au 
beaux  groupe  de  Jean  Bologne,  (  qu'on  voit  apresent 
au  bas  du  rieu  pont)  .  La  force  du  héros  y  est,  ce- 
pendant heureusement  exprimée  par  la  tension  de 
ses  nu  s  clés .  Le  Centaure  est  répresesenté  dans  l'e- 
jpression  de  la  douleur  et  du  desespoir. 

Homme  nud  qu'on  croit  être  un  Athlète.  Il  a  le 
bras  gauche  enveloppé  dans  une  Draperie. 

Le  dieu  Pan  avec  le  jeune  Olinthe.  Aldovrandi  a 
JQupçonne  que  c'etoit  Apollon,  qui  aprenoit  jouer  du 
jistre:  quoi  qu'il  en  soit,  c'est  un  groupe  admira- 
ble; et  c'est,  peut-être  ici  un  des  trois  beaux  satyres 
célébrés  per  Pline» 

Figure  d'un  Jeune  Athlète,  d'un  caractère  fort, 
qui  tient  un  vase,  signe  de  sa  victoire.-  c'est  un  bel 
antique  d'un  grand  maître,  très  intelligent  pour  les 
contours,  et  pour  l'anatoane:  ses  muscles  sont  forte- 
ment prononcés.  Quelques  uns  croient  que  c'est  un 
Ganimede,  à  cause  du  vase  qu'il  porte;  mais  le  ca- 
ractère des   contour*  est    trop,  fort  pour  ce  sujet. 

La  Victoire,  statue  travaillée  d'une  manière  élé- 
gante; elle  tient  une  couronne  de  la  main  droite,  et 
une  branche  de  palmier  dans  la  gauche;  elle  n'a  point 
d'ailes  comme  quelques  autres  statues  du  même  sujet , 
et  paroit  avoir  été  faite  dans  le  tems  où  la  Victoire 
etoit  attachée  aux  armes  des  Romains;  ou  si  elle  est 
greque,  c'est  un  antique  du  beau  tems  d'  Athene,  lor- 
sque ses  citoyens  faisoient  représenter  la  victoire  sanf 
ailes,  afin  qu'elle  restât  chez  eux,  ains;  que  Pausa. 
nias  (  L.  r.  )  le  rapporte.  Il  y  a  une  pensée  heureuse 
dans  l'Anthologie  au  sujet  d'une  statue  de  îa  victoi- 
re ,  qui  eut  ses  ailes  emportées  d' un  coup  de  foudre 
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Rome  reine  des  Nations,  y  est-il  dit,  ton  nom  se- 
ra immortel  ;  la  victoire  ne  peut  plus  te  fuir .  #  .  Mus. 
Flor.  P.  LXX. 

Dame  Romaine  enveloppée  dans  sa  robe.  La  dra- 
perie est  fort  remarquable;  la  tête  et  les  mains  sont 
modernes . 

Un  Athlète  nud,  comme  les  précédents  . 

Pomone  dans  l'action  de  marcher  légèrement;  sa* 
tète  est  couronnée  de  fruits  et  de  feuilles:  Elle  soutient 
de  ses  deux  m  uns  une  partie  de  sa  robe  pleine  de 
fruits  .  Peut  cire  la  saison  d'automne. 

Uranie,  qui  est  ,  peut  être  ,  la  Géométrie,  ou 
l'Astronomie  . 

Une  Bacchante,  qui,  ainsi  que  la  précédente,  est 
plus  grande  que  nature.  Elle  est  couronnée  de  lierre, 
et  de  pampres,  tenant  de  la  gauche  le  tuyrse.  Son 
attitude  est  celle  d'une  persoune  qui  va  entrer  en  dan- 
se. La  tê;e  en  est  très  belle. 

Une  Vestale  tenant  d'une  main  une  coupe,  et  e- 
tendant  l'autre  vers  1^  feu  sacré  qui  est  placé  a  sa 
droite:  la  modestie  est  peinte  sur  son  visage;  toute 
La  figure  est  belle  et  nobJe,  et  dans  la  même  attitu- 
de que  la  pins  part  des  vestales  qu'on  voit  sur  les 
médailles  .  On  a  cru  qu'elle  etoit  Plautille  Auguste; 
niais  a  plus  forte  raison  on  pourvoit  dire  qu'elle  re- 
présente la  Déesse  Vesta  elle  même,;  Le  vojle  qui 
lui  couvre  la  tête  est,  p'  ut  -être  ,  le  suiïibule  dé- 
crit par  Festus.  C'est  une  des  plus  rares  pièces  par 
son  intégrité  :  elle  est  très  bien  drapée  ,  ses  che- 
veux sont  rangés  sous  son  voile  ,  ce  qui  sembleroit 
flcçïder  la  dispute  élevée  parmi  les  antiquaires,  si  les 
Vestales  laissoient  croître  leur  cheveux,  après  avoir 
reçu  ia  tonsure.  Mais  Lanzi  croit  que  c'est  une  Plau- 
tine. 

Deux  autres  Muses  t  ou  du  moins  devenues  telles 
après  le  rétablissement.  Her- 


Hercule  avec  sa  base  analogue  à  ses  espions  ; 
celleci  est  faite  pour  être  isolée ,  comme  elle  l'a  été  au- 
tres fois.  Pausauias  parle  d'une  statue  semblable  , qui 
existoit  dans  l'Attique. 

Une  Dame  en  son  manteau  >  la  draperie  est  fort 
remarcable. 

Mercure  avec  son  cadncé ,  et  une  bourse   ec.  r 

Venu»  nommée  di  Belvédère .  Elle  tenoit  autrefois 
une  pomme  dans  sa  main  droite  ,  comme  on  Ja  voit 
dans  la  gravure  du  M  usée  Florentin  (  -  lanche  3,.)  ce 
qui  la  faisoit  croire  une  Venus  victorieuse  :  on  y  a 
recemmant  changé  les  bras,  faits  en  stuc,  en  kurs 
donnant  la  mê  ne  actitude  que  celle  de  la  feint  use 
Venus  des  Medicis  Elle  est  beaucoup  plus  grande 
que  Nature;  on  croit  que  c'est  la  Venus  de  Phidias, 
que  Ton  conservoit  au  Belvédère  à  Rome,  et  que  le 
zèle  de  la  Religion  fît  jetter  dans  le  tybre.  On  Ja  fît 
restaurer  par  Ercole  ferrata  en  1677.  On  lui  a  ajousté 
depuis  peu  une  tète  antique .  (  V.  Gori  ) . 

Venus  avec  un  petit  Amour,  qui  a  un  flambeau 
renversé:  il  y  a  beaucoup  de  restauration. 

Apollon  ,  qui  a  un  Serpent  à  côté;  statue  admi« 
rable  dans  ce  qui  y  est  antique  . 

Teune  homme  avec  un  oiseau  aquatic  à  ses  pies: 
îa  tête,  quoq'antique,  n'est  pas  la  sienne:  et  comme 
elle  est  couronnée  de  laurier  ,  c'est  puur  quoi  on  l'a 
cru  faussement  un  Appollon,  dit  de  Villa  Medici  .Yab- 
broni  a  prouvé  qu'il  etoit  le  Génie  de  Rome.  (  Voye  la 
Diss,  avec  une  Planche  .  ) 

Dans  le  petit  corridor  à  midi» 

Un  petit  Amour  tout-à-fait  charmant  ;  s-tatue  an* 
tique.  H  semble  menacer  les  dieux:  on  y  admire  l'ex 
pression  de  malice  qire  le  poctes  donnent  k  Cupidon  . 

Bac- 


Bacchus  s'appuyant  sur  un  Jeune  Faune.  On  ne 
saurait  rien  voir  de  plus  gracieux.  CVst  un  groupe 
grec,  et  du  tems,  où  les  art  fleurissoient  le  plus  ea 
Grèce.  Le  Dieu  couronne  de  Lierre  est  représente 
dans  sa  jeunesse  :  il  appnye  la  main  sur  l'épaule 
du  faune,  comme  pour  l'engager  à  le  suivre.  Le  Fau* 
ne  a  l'air  riant,  et  malin;  il  tient  à  la  main  un  vase 
qu'il  montre  à  Bacchus  :  à  coté  de  lui ,  contre  uu  trono 
d'arbre,  sont  le  bâton  recourbé,  et  une  flûte  à  dix 
tuyaux,  singularité  bien  remarquée  ,  si  ce  n'est  point 
une  équivoque  de  l'artiste. 

Bacchante  dans  l'action  de  sauter:  Un  Linx  est  à 
ses  pieds.  Sa  diaperie  agitée  par  le  vent ,  augmente  beau- 
coup le  mérite  de  cette  beile  statue,  qui  est  gravée 
dans  le  Mus.  Flor.  pi.  $<S.  è%* 

Mercure  ,  dont  on  a  fait  une  copie  en  bronze  pour 
le  cabinet  Farnese:  Je  doute  qu'en  origine  il  ait  été  ua 
Bacchus  :  car  entr'autres  observations  qu'on  poutroic 
faire,  on  remarque  qu'il  a  une  peau  de  cuevre  jet- 
tée  sur  le  tronc,  sur  le  quel  il  s' appuyé  du  bras 
droit.  Il  a  le  chapeau,  ailées.  Il  paioit  être  le 
Mercure  pacifique,  qui  a  été  représenté  sur  quelques 
médailles.  On  doit  remarquer  la  phisionomie:  car 
Clément  d'Alexandrie  dit  que  tous  les  simulacres  de 
Mercure  se  faisoient  ressemblants  à  Alcibiade. 

Femme  qui  tient  une  Oye  dans  son  giron:  Sa  poi- 
trine: la  main  qui  se  perds  dans  la  plume;  et  la  dra. 
perie,  sont  d'une  grande  beauté.  La  gorge  semble  gon- 
flée par  le  sourie  de  la  volupté^ son  visage  respire  le 
plais  r,  et  cet  anéautissement  inconcevable  et  déli- 
cieux ,  qui  suit  le  plaisir.  On  a  pris  communément 
l'Oie  pour  un  Cygne:  et  on  en  a  fait  une  Leda:  mais 
fabbroni,  dans  une  Brochure  publie  par  Cambiagi,a 
prouvé  d'une  manière  ingénieuse,  que  cettte  statue 
représente  une  Venus  Lamie; sujets  très  rare. 

Une 


Un  Jeune  homme  avec  un  oiseau  aquatic,  sem- 
blable par  son  attitude  à  celui  qu'on  a  décrit  plus  haut 
(  Génie  de  Rome  )  la  tête  en  est  ancienne. 

Minerve  :  tête  avec  une  expression  vraiment  di- 
vine:  Elle  est  posée  sur  une  petite  urne  quadrangu- 
laire,  tres-élegante ,  qui  porte  une  inscription  à  Marc 
Vlpio  Terpno    II  y  à  en  reliefs   des  Bacchantes . 

Venus  Anadyomène  ,  ou  sortant  de  l'eau,  comme 
dans  le  tablrau  d'Apelle,  dont  il  est  parlé  dans  Pliae: 
Maffei  la  fît  graver,  comme  une  des  meilleurs  statues  , 
que   l'on   connût.  (  Mus.  FI.  T.  33.  ). 

Un  autel  ou  l'on  voit  Alceste ,  qui  préserve  de  la 
mort  sou  mari  Admète,ease  sacrifiant  pour  lui  ;  c'est 
l'ouvrage  de  Cleomène  ,  comme  on  voit  par  l'inscri- 
ption   On  en  a  une  gravure  . 

Un  tripode  dédie  à  Mars  ,  en  marbre,  sur  le  quel 
il  y  a  trois  génies.*  l'uu  d'entr'eux  tient  un  boucher  > 
l'autre  un  casque,  le  troisième  une  épée.  Il  est  décrit 
par  Montfaucon  dans  ses  Autiq.  expl.  T.  2.  p.   1. 

Bacchus  avec  un  Linx  ;  Winkelmann  en  fait  des 
Eloges.  (  v.  Gori.  )  dit  de  Villa  Medici. 

Ganimede  avec  l'aigle  :  statue  d  une  grande  beauti. 

Venus  céleste  à  demi-nue  ,  dont  on  fait  beaucoup 
de  cas.  On  l'appelle  aussi  Venus  pudique:  Elle  sou- 
tient de  la  main  gauche  une  belle  draperie,  qui  la 
Couvre  plus  haut  que  la  ceinture:  Je  reste  est  nu:  sa 
droite  est  el<  vée  au  dessus  du  front,  et  paroit  tou- 
cher une  touffe  de  cheveux  annelés >  rangés  d'un  goût 
différent  du  reste  de  la  coiffure.  Elle  a  la  tête  ceinte 
d'un  reseau,  ou  diadème,  qui  a  été  autrefois  colorié 
en  rouge  et  or,  et  dans  le  quel  il  reste  quelques  ca* 
vités  qui  prouvent  qu'il  a  été  enrichi  de  pierreries. 
Dans  le  bras  droit  elle  porte  le  bracelet,  ou  ceste» 
Tous  les  Antiquaires  s'accordent  à  dire  que  c'est  une 
Venu6  :  cependant  l'air  de  modestie  répandu  sur  toute. 
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la  figure,  le  Diadème  qu'elle  a  sur  la  tête,  le  reste 
qu'el  e  porte  au  bras,  ce  toupet  qui  poarroit  bien 
être  une  flamme,  symbole*  de  l'air,  permettrez  nr  de 
conjecturer  que  ce  peut  être  une  Junon,  Déesse  de 
l'air.  (  v    Gom  ) 

U  i  beau  Torse  de  Faine  :  celui-ci  faisoit  autre- 
fois l'ornement  de  la  Galerie  Gaddi. 

Dans  le  corridor  du  câ  ê  du  couchant . 

Deux  Marsias  ,  dont  l'un  exprime  dans  les  traits 
du  visage  usie  calme  trop  tranquille  pour  sa  situation: 
L'autre  est  singulier  pour  la  couleur  du  marbre,  qui 
imite  un  peu  la  chair  Cette  dernière  statue  mente 
d'être  remirquée  par  les  muscles ,  et  les  veines  qui 
sont  à  découvert  :  il  semble  qu'Ovide  l'eut  sous  les 
yeux,  lorsqu'il  parla  de  la  défaite  de  Marsias,  de 
son  supplice,  et  de  ses  plaintes  Le  premier  de  ces 
deux  Marsias,  ou  celui  en  marbre  blanc,  fut  restauié 
par-  Donatelle:  et  celui  en  Maibie  rouge  par  Venoc. 
chio. 

Nimphe  assise  sur  un  cheval  marin  :  morceau  e- 
xtremement  rare.  C'est,  peut-être  Tnecis ,  ou  Doris  , 
que  Propèrcè,  Catulle,  et  Ovide  ont  décrit  daus  cette 
attitude . 

Higia,  la  compagne  d'Esculape;  Elle  donne  à 
manger  au  Serpent.  L'ajustement  de  se*  cheveux  est 
très  remarquable:  (  Mus.  Flor:  P.  24  )  et  ia  drapene 
en  est  fort  belle . 

Narcisse  à  genoux:  La  tête  d'un  travail  moder- 
ne, d'une  expression  tout-a-fait  passionnée.*  Le  bras 
droit  est  aussi  nouveau.  Le  .corps  de  cette  statue  est 
dans  une  attitude  gênée,  mais  tré-j  beau;  on  y  retrou- 
ve toutes  les  perfections  qu'Ovide  a  données  à  Nar- 
cisse dans  les  Methamorphoses:  Des  doigts  dignes  de 
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Bacchus:  des  cheveux  aussi  beaux  que  ceux  d'Apoi* 
Ion:  le  visage  le  plus  charmant:  un  cul  d'ivoire. ..• 
Ma  s  ce  q-ii  est  bien  exprimé  ,  c'est  l'espèce  d'eton- 
nen  e  Jt  et  les  désirs  insensés  que  semble  lui  inspirer 
sa  pr  >pre  beauté,  en  se  mirant   dans  l'eau. 

Jupiter:  il  faut  sur  tout  remarquer  la  majesté  de 
sonvisi?p,!l  a  la  poitrine  et  le  bras  droit  découverts; 
et    n  manteau  jette  sur  l'épaule,  et  sur  le  bras  gauche» 

Minerve.-  On  doute  b-aucoop  si  c'est  nue  statue 
étnisque,  ou  grcque  antique:  La  tête  surpasse  iiifv- 
jditement  le  stiîe  du  reste. lotion  beaucop  restauré   . 

Un  Soldat  pliant  à  terre  un  genou,  la  cuisse  gair 
ch  percée  d'une  flèche  ,  dont  il  reste  encore  un  mor* 
féaux.  Il  levé  le  bras  droit,  et  tient  un  bouclier  du  gau- 
che: cette  figure  représente  un  soldat  étranger,  ou  ua 
(Sla'd'ateur,  n'ayant  rien  de  l'habillement  romain.  La 
chaussure  est  dans  le  coût  grec.  Ou  sait  que  les  Ro- 
mai'JS  fiisoient  combattre,  comme  gladiateurs,  les 
prisonnier  de  guerre:  et  une  statue  ce  ce  genre  pa- 
roit  avo;  été  employée  à  la  décoration  d'un,  théâtre  , 
ou  d'un  cirque.  Mus.  Flor.  P.  LXXVII. 

Un  leune  homme  ,  qui  est  habille  dans  le  ??oûi 
de  Mercure,  et  qu'on  avoit  pris  pour  un  Camille  ou 
pour  un  prêtre,  ou  autre  jeune  homme  desbiné  à  ser- 
vir dans  les  sacrifices:  Statue  bien  raie:  l'habit  parti- 
culier à  cet  état,  lui  couvre  tout  ie  corps',  nême  ies 
bras,  et  les  mains:  il  a  l'air  de  l'attention  et  du  re- 
spect: Les  cheveux  courts,  et  Lissas.  la  manière  sim- 
ple de  la  draperie  est  dans   le  goût  1  trusqne. 

Apollon  assis,  prêt  a  jouer  de  la  Lyre:  il  est 
nud  :  son  corps  est  de  la  plus  belle  forme  Mus.  Flor» 
P.  Xîl-  On  remarque  l'indication  de  cinq  cordes  sur 
la  lyre.  Le  serpent  ,  qui  est  à  ses  pieds  est  l'ouvra- 
ge d':in  artiste  moderne.  Autre  Apollon:  tout  est  ici 
charmant  ;  La  Lyre  moderne  sur  la  quelle  il  ap- 
puyé  la  main  gauche ,  n'est  pas  digne  de  lui . 

C  Deux 


Deux  statues  d*Ësrm1ape;  la  tête  en  est  majestueu* 
gC  ;  la  draperie  noble  et  simple:  la  chaussure  de  la 
première,  mente  une  attention  particulière.  La  for- 
me de  ce  Dieu  de  la  Médecine  ressemble  k  celle 
qu'on  voit  sur  les  médailles  greques  et  romaines i  la 
barbe  en  est  longue,  et  épaisse;  le  bras  gauche  ap- 
puyé sur  un  gros  bâton  noueux,  autour  du  quel  ua 
Serpent  se  tortille  *...  Olinthe  assis. 

Apollon;  le  manteau  jette  sur  le  bras  gauche;  ou 
peut  être  ,  un  Marc-Aurele  dans  l 'adolescence  ■'  Il  est 
nu  ,  ?t  tient  un  globe  en  main  ;  Il  paroit  avoir  été 
destiné  pour  quelque  temple.  Il  est  dans  le  goût  rd* 
main  du    meilleur   temps .  Mus.  Flor.  PI.  VIC. 

Baechus  groupé ,  peut  être  avec  Ampelus,  ou 
Acratus .  11  tient  de  là  main  gatiche  uue  coupe  ;  et 
une  peau  de  chèvre  est  jettée  avec  grâce  sur  son  e- 
paule  da  même  côté.  Il  appuyé  la  main  droite  sur  la 
tête  de  l'enfant,  avec  un  masque;  l'enfant  quelquïl 
soit,  est  assis  sur  une  urne:  il  embrasse  la  jambe 
droite  du  dieu  ,  et  a  ses  deux  mains  sur  un  tropuée 
formé  de  raisins,  d'une  tête  de  Sanglier,  et  de  d^uX 
masques  de  Satyr  et  de  faune  .  Il  regarde  Baechus 
d'un  air  gai  et  malin:  Ce  morceau  ,  antique,  pour  la 
plus  grande  paitie  ,  a  été  re-rauré  habilement.  Ou 
crojt  que  ce  Baechus  tenoit  une  flûte  dans  sa  gauche, 
au  lieu  de  la  tasse  qu'il  porte  actuellement . 

Aiitre  Femme  avec  un  Oie  dans  la  main;  equî- 
voqnée  pour  une  Leda  ,  comme  celle  dont  on  a  par- 
lé déjà  ,  et  qui  n'est  que  £iimie,suivaut  Fabbroni ,  qui 
en  a  donné  la  gravure  .  Elle  est  d'une  plus  petite 
proportion  que  la  précédente:  la  draperie  qui  lui  pends 
de  l'épaule  gauche  jusqu'aux  talons  est  heureuse* 
ment  piissée  .    V.  Simuldcro  di  nuova  Venere  ec. 

Apollon  eu  repos;  le  pied  droit  sur  une  tortue, 
qui  semble  mod  erstr**  ,.  Melpomene. 
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Une  cuirasse,  ou  un  Trophée  militaire . 
Bacciius  de  Êvtichelange  :  Il  est  le  dieu  de  la  joies 
mais  le  ciseau  sublime  de  cet  auteur  ne  suc  jamais 
Se  plier  au  style  doux  et  délicat;  aussi  ce  B aechus 
a-t-il  quelque  chose,  qui  se  ressent  de  la  fiené  de 
son  auteur,  et  c'est  par  là  même,  qu'il  ne  perd  p-dnt 
de  prix  an  milieu  de  tant  de  belles  statues  antiques. 
Il  est  couronné  de  lierre,  et  de  pampres  ,  tenant 
à  la  main  droite  une  coupe,  et  de  la  gauche  des  grap- 
pes de  raisin,  qu'un  petit  satyre,  qui  s'enveloppe 
dans  une    peau  de  chèvre  ,  tache  de  gcûter. 

Autre  Bacchus  du  Sansoviu  ;  les  formes,  et  l'a* 
ction  sur  tout  ,  en  sont  très  élégantes  .  Vasari  a  beau- 
coup célébré  cette  statue  ;  elle  mérite  assurément  Inat- 
tention la  plus  réfléchie  de  la  part  de  ceux ,  qui  veu- 
lent se  furmer  d'après  les  grands  artistes. 

Laocoon,  que  Baccio  Baudinelli  copia  en  1550.de 
l'original  qui  etoit  à  Rome. Eu  étudiant  avec  soin  ce 
beau  travail,  on  doit  dire  que  jamais  on  n'a  fait  une 
plus  belle  copie  d'un  des  plus^  admirables  chefs  d'oeu- 
vres de  l'antiquité.  Ce  groupe  passe  pour  être  exé- 
cuté originellement  par  Polidore,    et  Athenodore. 

David  sortant  victorieux  du  combat  avec  Goliat 
par  Donatello  Florentin. 

S.  Jean  Baptiste  exténué  per  le  jeûne;  la  meil- 
leure pièce  que  Donatelle  air  fait,  à  l'exception  de 
celle  qui  est  dans  la  maison  Martelli. 

Enfant  qui  dort;  en  marbre  noir:  Il  est  fourni  de 
deux  grandes  ailes ,  et  a  été  pris  pour  Morphée  .*  on 
l'a  cru  fait  en  pierre  de  touche  ou  en  marbre  Tena» 
rien;  ma;s  Fabbroni ,  dans  une  note  jointe  à.  la  tra- 
duction Italienne  des  ouvrages  de  Bergman,  assure 
que  c'est    du   marbre  obsidien  . 

Un  autel  qu'on  voit  être  dédié  au  Lare  d'Aa- 
guste.  Il  y  a  une  vingtaine  d'inscriptions  en   marbre, 
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dont  quelques  unes  servent  de  piédestal  à  des  Bustes  » 
ou  a  des  Statues . 

V.  Tableaux  historiques . 

Les  Tableaux  historiques  ue  faisant  aucune  sui. 
te  rigoureuse,  sont  fort  sujets  à  des  change  meus  de 
place,  suivant  les  vues,  le  goût,  uu  le  bon  plaisir 
de  ceux,  qui  disposent  de  leurs  arragemeut. 

On  ne  doit  donc  pas  s'attendre  de  les  trouver 
nommés  ici  dans  un  ordre  bien  exact  ;  et  d'ailleurs, 
comme  on  a  ajouté  des  étiquettes  a.  chacun»  purta,n$ 
le  nom  de  l'Auteur,  cela  peut  dispenser  d'uiie  enu* 
me  ration  précise .  Nous  nous  bornerons  à  en  indi- 
quer seulement  les  plus  remarquables. 

On  commence  d'abord  par  les  Tableaux  anciens, 
qui  sont  placés  près  de  la  Porte  d'eutrée.  Ils  etoient 
autrefois  reunis  dans  un  cabinet  à  part:  Ces  sont 
pour  ainsi  dire,  les  pièces  justificatives  de  l'histore 
de  Vasari  ,  et  c'est  pour  quoi  ce  Peintre  Historien  av- 
oit  recommandé  à  Corne  I.  de  ne  pas  les  disperser. 
Lastri  a  donné  une  histoire  des  Tableaux  anciens  de 
l'Ecole  Toscane,  dans  son  Etruria  Pntrice,  mais  qui 
a  pour  but  les  propres  de  l'art,  depuis  les  Grecs  ré- 
fugiés en  Toscane,  après  les  invasions  des  Turcs. 

On  doit  remarquer  d'abord  un  tableau  d'André 
Rico  de  Candie  de  1  XI  Siècle,  et  un  autre  pins 
petit  de  nôtre  Dame, ouvrage  des  grecs.  Entre  les  au- 
tres; une  Vierge  avec  l'enfant  Jésus  dans  les  bras; 
celui  ci  tient  une  Pomme  grenade  dans  la  main,  et 
51  est  environné  de  huit  an^es  :  c'est  de  la  main  dé 
Sandro  Botticelli.  Une  Epiphanie,  du  Ghirlandajo. 
Une  Vierge  avec  un  Ange  ,  adorant  l'enfant  Iesus;du 
Bildovinetti.  Tous  Florentin. 

La  Thebaide  d'Egypte;  tableau  riche  en  figures. 
On   la   croit  de  Laureati  Siennois;   cepedaut  fënace 

Hut:- 


Hugford  florentin,  en  fait  auteur  Gherard  Starnina 
florentin,  disciple  d'Antoine  Vénitien.  L'Adoration 
des  Mages,  du  Ghirlandajo.  Alexandre  des  Mtdiois 
armé,  et  un  prospectus  de  Florence;  par  George  Va- 
sari  d'Arezzo. 

Un  beau  Tabernacle;  le  fond  doré,  sur  lequel 
on  a  peint  la  Vierge  tenant  l'enfant  Jésus  sur  les  ge- 
noux; des  anges  jouent  des  instrumeus:  Dans  la  par- 
tie intérieure  d^s  guichets  on  voit  S.  ïean  Baptiste  , 
et  S.  Marc;  au  dehors  S.  Matthieu,  et  S.  Pierre;  par 
Iean  Angelieo,  religieux  de  l'ordre  de  S.  Dominique, 
Peintre  Florentin  . 

Un  Portrait  peint  par  André  del  Sarto,  représen- 
tant Lucrèce  sa  femme:  Elle  porte  cinq  bagues ,  à 
ses   doits  Tableau  du  plus  grand  mérite. 

Corne  de  Medicis  surnommé  le  père  de  la  patrie 
contemplant  un  Laurier:  par  Jaques  Carucci  dd  Pon- 
tomw  .Une  Pitié,  avec  beaucoup  de  figures  :  et  une 
Femme  avec  un  enfant;  d'Ange  Aliori . 

Magdelainela  pénitente,  toute  nue,  couverte  de 
ses  longs  cheveux,  fixant-  le  ciel.  Par  Christophe  Al- 
iori .  S.  François  en  prière:  parle  Cigoli  ;  et  plusieurs 
aures  tableaux  plus  petits . 

Les  35  Tableaux  suivants  d'une  même  forme  ,  et 
d'un  même  goût,  ont  décoré  autrefois  le  cabinet  des 
médailles  .  Ils  furent  peints  du  teins  de  François  I, 
qui  en  avoit  fait  autant  de  petits  guichets  pour  son 
bureau;  quelques  un  sont  en  table,  et  d'autres  en  ar- 
doise .  On  peut  les  régarder  comme  une  historié  ani- 
mée de  ce  qu'etoit  la  peinture  à  Florence,  après 
l'époque  heureuse  et  bril'ante  du  frère  Barthelemi, 
d'André  del  Sarto,  et  du  Buonarroti  .  Il  y  en  a  un 
de  Taques  Coppi ,  qui  vivoit  en  1481.,  dans  le  qu(  1 
cet  an"ien  peintre  a  représenté  l'invention  de  la  Fou- 
dre à  canon  par  Bertold  Schwartz  ;   c'est  un  tableau 
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précieux  par  son  ancienne  té ,  et  dont  les  détails  sont 
tendus  avec  exactitude. 

La  Nativité  de  Iesus-Christ .  Par  Santi   di  Tito; 

S.  Laurent  sur  la  grille  du  Cigoli  . 

La  Trinité:  au  bas  S.  ïacques  et  Philippe,  Apô- 
tres, et  S.  Augustin  et  Cris-pin  .  Par  Thomas  de 
Saint  Fredien.S.  Ive  et  plusieurs  Saints:  Par  iEmpoli." 

Tancrede  blessé;  sujet  tiré  du  chant  XIX.  au 
Tasse.  Par  Octave  Vanuini. 

La  Crê^che,  et  quattre  bergers  et  deux  anges  en- 
haut»  qui  soutiennent  une  gloire.  Par  Mathieu  Ros- 
gelli .  .  ludith  ,  qui  coupe  la  tête  à  Oloferne  :  de  la  Lo- 
roi  de  Pise  ;  tableau  plein  d'expression  ,  et  même  trop 
fort  pour  être  l'ouvrage  d'une  femme. 

Galla  Plaeidia  Impératrice.  Demi-figure  ,  qui  ré- 
présent (e  portrait  de  Feiice  Archid.  d'Austnche, 
Fille  de  l'Arciduc  Ferdinand  Charles,  &  seconde  fam- 
ine de  l'empereur  Leopold  .  Un  Crucifix  est  sur  une 
table,  et  un  livre  avec  la  date  MÉJ5»  un  Idole  egt  ren- 
versé   Par  Carlino  Dolci . 

Venus,  qui  peigne  Cupidon;  et  là  Couche  de  la 
nouvelle  mariée.  Par  Ieau  de  Saint  lean;  La  célébri- 
té de  ces  deux  tableaux  surpasse  leurs  mérite'. 

Le  Sacrifice  d'Abraham;  le  père  éternel  en  haut: 
par  Livio  Mehus  Florentin.  Les  figures  en  sont  de  gran- 
deur naturelle;  le  dessein  en  est  fier;  il  y  a  du  feu  dans 
la  composition  ;  les  idées  des  différentes  têtes  sont  bel- 
les :  le  ton  des  contours  en  est  vigoureux:  enfin  ce  ta- 
bl "au  est  fort  dans  le  grand  goût  de  1'  école  romaine: 
mais  on  ne  sait  pas  par  quelle  raison  les  teintes  se 
fardent  les  unes  dans  les  autres,  de  façon  qu'on  ne 
voit  pSfts  les  contours,  que  comme  au  travers  d'un 
brouillard  qui  trouble  tout. 

Tournant  a  gauche 

Six  Tableaux    oblongs   de    l'histoire    de    S.  M 
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MaçcHaine  la  pénitente  :  par  le  Chevalier  Curradà 
F'or.  r  'Annonciation,  et  Iesus  Christ  sur  la  croix, etc  * 
Deux  tableaux  de  Ciro  Ferri  Romain. 

Dans  l'Aile  occidentale , 

Moyse  sur  le  Nil  ,  par  Benoit  Loti  Florentin» 
Gammede   enlevé  par  l'aigle:  du  Gahbiani  Flor. 
Leaudre,  que  deux  femmes  ont  tiré   mort  de  la 
mer  ,  ou  sa  malheureuse  amante  vient  de   se  jetter  : 

,,  Lean  dre  conduit  par  l'amour. 

„  En  nageant  disoit  aux  orages 
„  Laisez-moi  gagner  les  rivages 
„  Ne  me  noyez  qu'à  mon  retour  • 

L*  Amour  s'enfuit  épouvanté  ec.  Par  le  Gémi" 
niani  . 

Didon  sur  le  bûcher;  Iun.on  et  Iris  dans  les  airas 
Par  Pierre  Testa  deLucques. 

La  Reine  Ester  et  Assuerus;  Par  Andrée  Vi- 
ce ntin  . 

Du  Paul  Veronnois!;  Iesus  Christ  ressuscitant  La- 
zare, environné  de  plusieurs  figures  ;  grand  tableau 
sur  toil-. 

Quatre  Tableaux  du  Bassano:  un  Déluge:  l'Ar- 
che: ie  Souper  du  Riche  Epulon  ec,  ec. 

L'Ange  annonçant  aux  pâtres  la  Nativité  du 
Messie  dans  un  païsage  ;  par  Leandre  da  Ponte,  dit 
Bassan  le  jeune. 

Un  Vieillard  demandant  l'aumône  :  par  Crespi 
Boulonnois:  S.  Marie.  Magdelaine  en  profil  ,  demi  figu» 
re  pleurant,  les  mains  jointes,  auprès  un  crâne;  très* 
beau  tableau  du  Guide  Cagnacci  . 

L'Enlèvement  de  S  a  bines:  par  Castelli. 
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P'us^'eurs  tableaux  faits  par  des  peintres  Alle- 
mands eo. 

La  Trasfiçuration  ;  grand  tableaux  par  Luc  Gior. 
dano  Neapolitain  . 

Une  Bohémienne  disant  la  bonne  aventure  à  un  3 
jeune  épouse  au  milieu  de  plusieurs  femrnes  :  Ou  Mi- 
chel-Ange de  Garavâ»gio  . 

La  Dispute  au  temple  :  et  teins  Christ  chez  le  Pha- 
risien, par  Michel- Ange  de  Caravaggio  .  C'est  un 
ouvrage  admirable ,  d'un  Pinceau  facile  et  net  :  es 
plus  beaux  détails  y  sont  rendus  sans  asservisse- 
ment: la  couleur  en  est  vigoureuse,  belle,  fraîche  et 
vraie;  il  fait  un  eifet  très-harmonieux  ,  quoique  les  eou- 
leurs  en  soient  fort  vives;  il  est  dessiné av  c  beaucoup 
de  goût  :  tes  têtes  eu  sont  belles,  surtout  celles  Ces 
vieillards  ,  il  est  plus  fini  que  le  Carayage  n'avoit 
coutume  de  faire:  mais  les  ombres  eu  sont  un  peu 
dures. 

Abel  mort,  et  Adam  qui  le  pleure:  par  Charles 
Loth  de  Munich.  Il  naquit  à  Munich,  et  Mo  rut  à 
Venise  en  1648.  Il  se  perfectionna  dans  l'école  de 
Venise  ,  où  il  devint  grand  coloriste.  Ses  Tableaux 
tiennent  un  rang  distingué  dans  les  collections. 

L'enlèvement  d'Helene:  Figures  un  peu  plus  gran- 
des que  nature:  Vue  du  temple  de  Diane  prés  de  ia 
mer;    par  le  Vanni  de  sienne. 

Le  festin  de  Balthassar:  par  Iean  Martinelli  de 
Rome:  cet  Artiste  n'est  pas  aussi  connu  qu'il  le  me- 
nte . 

La  S.  Vierge  assise  :  lésas  entre  ses  bras  ,  et  S.  J. 
Baptiste  à  côté.  De  Jacques  da  Empoli.  C'est  une 
copie  en  bois,  du  beau  Tabernacle  peint  a  fresque  par 
André  del  Sarto  ,  qu'on  voyoit  hors  de  la  poxte 
Pinti . 


COLLECTION  DE   SARCOPHAGES 
ET  INSCRIPTIONS  ETRUSQUES. 

NOus  n'avons  que  des  connoissances  très 
bornées  sur  ce  qui  regarde  les  arts  des 
Etrusques;  Les  historiens  de  Rome,  occupés  uni- 
quement de  la  gloire  de  leur  patrie  ,  ont  toujours 
négligé  de  transmettre  à  la  postérité  la  méin  ire 
des  belles  actions  des  autres  peuples .  Les  ro- 
mains vouloient  enlever  exclusivement  le  suff  a- 
ge  universel.  Il  étoit  bien  juste,  que  les  G  ands 
Dacs  de  Toscane  ,  souverains  du  pais  des  anciens 
Etrusques,  montrassent  une  prédilection  marquée 
pour  tout  ce  qui  en  pouvoit  relever  la  gloire; 
aussi  Pierre  Leopold  a  acheté,  et  soigneusement 
requeilii  tous  le  morceaux ,  qui  êtoïent  à  Vol- 
terra,  dans  le  cabinet  Galluzzi ,  et  à  M.mte 
Pulciano  dans  celui  de  Bucelli,  où  l'on  avoit 
rassemblé  beaucoup  de  Sculptures  étrusques,  et 
urnes  chargées  de  caractères  ;  ensorte  que  cette 
collection  est  devenue  une  des  plus  considéra- 
bles qu'il  y  ait. 

Les  Etrusques  avoient ,  en  gênerai ,  l!  usage 
de  brûler  les  cadavres  ;  ou  plaçoit  ensuite  les 
cendres  dans  des  petites  caisses,  ou  urnes,  sur 
les  quelles  quelquefois  on  se  bornoit  à  écrire 
seulement  le  nom  du  trépassé. 

On  a  situé  dans  des  niches,  sous  un  Portique, 
ces  Caisses,  ou  Tombeaux  anciens;  les  urnes; 
Les   iscriptions  étrusques  et  Latines ,  et   celles 
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qui  sont  mêlées  des  deux  langues:  c  esta  celles- 
ci  qu'on  doit  le  peu  ue  l'on  sait  du  langage 
de  cet  ancien  Peuplée  La  plus  part  de  ces  objets 
sont  en  terre  cuite;  d'autres  en  tuf;  il  y  a  mê- 
me quelques  Sareofages ,  qui  sont  peints.  On  y 
a  ajouté  des  esplications ,  qui  font  connoître 
chaque  objet,  et  le  lieu  d'où  il  a  été  tiré. 
Plusieurs  de  ces  urnes  trouvées  à  Chiusi,  sont 
sculptées  ,  et  réprésentent  la  mort  d'Eteocle  et 
de  Polinice  ;  celles  que  f  on  a  trouvées  à  Vol- 
terra  sont  les  plus  belles  ;  et  on  en  voit  plusieurs 
au  cabinet  Guarnacci  :  Il  y  a  mène  des  bas-re- 
liefs en  albâtre,  qui  tiennent  en  quelque  sorte 
de  la  beauté  des  ouvrages  grecs;  Ils  représentent 
plusieurs  sujets  de  la  guerre  de  Troie.  lis  ont 
éié  publiés  en  partie,  et  expliqués  par  Gori  et 
Passeri ,  qui  se  sont  disting  es  dans  ce  genre 
d'érudition.  On  y  remarque  ,  surtout ,  les  dessus 
des  tombeaux  dont  étaient  couverts  les  corps  , 
que  l'on  ne  brùloit  pas.  Les  épitaphes,  qui  y 
sont  graves  contiennent  ordinairement  les  noms 
du  père,  et  de  la  mère,  suivant  l'usage  des 
Etrusques  .  Les  tuiles,  où  l'on  voit  des  caractè- 
res étrusques  sont  ici  séparées  d' avec  celles  ,  ou 
l'on  recontre  des  lettres  romaines .  On  peut  con- 
sulter sur  ces  antiquités  Gori ,  Muséum  Etruscum 
Flor.  1^32-  tro*s  v°l-  in  folio  ;  e  d' Hancarville 
dans  ses  Antiquités  Etrusques ,  greques  et  romai- 
nes 9  du  cabinet  de  Hamilton,  publiées  à  Naples, 
en  4.  voL  in  folio  ,  avec  des  planches  illuminées; 
et  enfin  Lanzi  dans  son  dernier  ouvrage . 

Winkelmann,  dans  V  Hist.  de  V  Art  f  Tom.  1. 
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pag.  253.  fait  voir  que  les  Etrusques  ont  culti- 
vé les  arts,  même  avant  les  Grecs.  Et  lorsque 
Volsinium  (  Bolsene  )  fut  prise,  265  ans  avant 
J.  C. ,  on  transporta  2000  Statues  à  Rome. 

L'ordre  des  salles  nous  oblige  à  ne  point  dé- 
crire ici  les  Vases  Etrusques ,  q\i  on  trouvera  pla- 
cés après  la  collection,  qui  suit. 

BRONZES  MODERNES . 

La  première  Salle  qu'on  trouve  à  la  droite  en 
revenant  du  Musée  Etrusqu ••* ,  contient  les  bron- 
zes modernes;  Elle  est  ornée  de  stucs  et  de  do- 
rures. La  patrie  des  Glub^rti,  Donatelle  ,  Ver- 
rocchi,  Gellini,  et  où  ab-ta,  et  se  forma  Jean 
Bologna  ,  doit  être  bien  fournie  dans  ce  genre; 
aussi  cette  collection  est  la  plus  bt-lle  que  Ton 
connoisse  .  On  y  a  rassemblé  les  copies  en  Bron- 
ze de  plusieurs  statues,  soit  modernes,  soit  anti- 
ques, qu'on  trouve  en  Italie  et  ailleurs  ;  comme 
p.  e.  Le  petit  Faune  d'Espagne;  le  Cincinnatus 
et  la  Diane  de  Versailles;  l'Apollon;  le  Melea- 
grc;  l'Hercule;  la  Flore;  le  deux  Satires;  le 
Gladiateur;  le  Jeune  homme,  qui  s'arrache  une 
épine;  le  Marc  Aurele  ;  les  deux  groupes  de 
la  place  du  palais  Qnirinale;  le  Silène;  le  Bac- 
chus  ,  et  l'Hermaphrodite  de  Borghese  ;  Un  petit 
Amour  de  Donatello,  que  l'on  a  pris  pour  un 
Mercure  ;  cette  statue  appartenoit  à  la  Maison 
Doni  ;  Bocchi  est  d'avis  que  c'est  un  morceaux 
antique . 

On  seroit  fort  embarassé  si  on  vouloit  expli- 
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quer  ce  que  signifie  ce  petit  joli  simulacre , 
C'est  Un  Enfant  qui  a  des  ailes  aux  pieds  ,  et 
aux  épaules.  Il  sourit ,  en  élevant  la  main  droite  , 
comme  pour  marquer  de  la  surprise  :  ses  cuisses 
sont  couvertes  par  un  voile  très  clair  :  Il  a  des 
pavots  à  sa  ceinture,  et  un  serpent  a  ses  pieds, 
qui  sont  décorés  par  une  chaussure  très  singu- 
lière :  Il  a  un  Persée  sur  son  front,  qui  est  ceint 
par  un  jonc  décoré  d'une   petite  fleur. 

Un  David  qu'on  croit  fait  par  Donatello .  Il 
y  a  desconnoisseurs  qui  attribuent  cet  ouvrage  a 
André  Verrocchio  :  Il  est  d'une  beauté  accom- 
plie; et  Vasari  en  fait  le  plus  grand  éloge. 

On  a  plaeé  ici  un  petit  bronze  du  groupe 
connu  sous  le  noms  du  Taureau  Farnese:  Il  y  est 
représenté  la  scène  des  cruautés  qu'Amphion  et 
Zethus  exercèrent  sur  la  malheureuse  Dircé.  Ce 
même  groupe  dont  parle  Pline,  est  grave  dans 
un  Médaillon  du  Muséum  Impérial  de  Vienne, 
frappé,  à  Thyatire  en  Lidie .  On  trouva  ce 
bronze  en  creusant  la  terre  près  d' Artimino , 
Maison  de  Campagne  des  Grands -Ducs,  où  on 
le  conserva  pendant  long  tems . 

On  peut  voir  ici  des  belles  copies  en  Bronze 
des  Lutteurs,  du  Rémouleur^  du  Fa  une ,  et  de  la 
Venus,  exactement  faites  d'après  les  originaux 
en  marbre  .  Un  bas-relief,  qui  représente  le  cru- 
cifiement de  J.  C.  L'histoire  du  serpent  d'airain 
de  Danti,  dont  il  est  parlé  aussi  dans  Vasari  . 
Un  admirable  petit  groupe  de  Laocoont ,  dont 
Addisson  faisoit  le  plus  grand  cas;  et  plusieurs 
autres  pièces  remarquables . 

S.  Fran- 


S.  François  Xavier;  S.  Joseph;  S.  Thérèse, 
du  Soldani,  qui  à  aussi  fait  la  copie  de  la  Ve- 
nus ci  dessus  ,ec;La  copie  du  Sacrifice  d'Iphi- 
génie  des  Medicis ,  et  la  Bacchanale  de  Borghe- 
se  ,  qui  sont  sur  des  Urnes  antiques  ;des  candé- 
labres ,  et  autres  meubles  travaillés  à  l'imitation 
des  antiques . 

Le  Buste  de  Corne  I,  travail  qui  fît  beaucoup 
d'honneur  a  Gellini. 

Le  Mercure  de  Jean  de  Bologne,  qui  à  été 
long  temps  r  objet  de  1'  admiration  de  Rome  dans 
la  Villa  Medicis;  Statue  singulière,  qui  est  en 
équilibre  sur  une  tête  de  Zephire,  et  qui  paroit 
ne  faire  que  l'effleurer;  on  en  voit  aussi  en  pe- 
tit, et  beaucoup  de  copies  en  Angleterre. 

Le  sacrifice  d'Abraham  ;  sujet  répété:  l'un  à 
été  exécuté  par  Donatello  ;  l'autre  parGhiberti, 
à  l'Age  de  20  ans ,  et  présenté  au  concours  pour 
obtenir  la  commission  des  portes  du  Temple  de 
S.  Jean  ,  faites  par  le  dernier  de  ces  deux  Ar- 
tistes. Brunellesque,  aussi ,  présenta  une  pareille 
pièce  au  concours  ,  (  elle  est  au  derrière  du  métro 
hautel  dans  f  église  de  S  Laurent  )  et  il  s'en 
trouvoit  quattre  autres  très  bien  exécutées  par 
des  Artistes  Toscans.  Le  Jugement  fut  porté  en 
faveur  de  Ghîberti  par  34.  maîtres  choisis;  ce 
qui  lui  procura  l'exécution  de  cet  immortel  ou- 
vrage,  les  portes  de  S.Jean,  qui  pèsent  34000 
Jivres,  et  coûtent  22000  Sequins . 

Plusieurs  Idoles  ec.  qu'on  a  réputé  modernes, 
mais  on  peut  bien  s'être  trompé;  car  ils  ont  toute 
î'apparance  de  l'antiquité. 
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On  doit  remarquer,  en  outre,  un  Ecorché,ou 
statue  Anatomi^ue  en  bronze,  dont  il  existe 
aussi  le  beau  modèle  en  cire,  par  le  Comman- 
deur Cardi ,  connu  sois  le  nom  de  Cigoli.  On 
pourra  voir  unsquelete  antique  dans  la  chambre 
suivante  ;  et  il  ne  sera  pas  hors  de  propos  de  se 
rappeler  que  les  Anciens  ont  représenté  aussi 
des  pièces  antomiques  en  marbre:  Les  modernes 
les  ont  surpasses  en  ce  genre  parla  variété  de 
la  matière  dont  ils  se  sont  servis. 

Parmi  les  Italiens,  Francavilla  en  a  fait  des 
déeomposables,  couche  par  couche,  avec  du  bois 
et  du  parchemin;  Zumbo,  et  Lelli  en  firent  en 
cire,  imitées  et  surpassées  ensuite  parSusiniec. 
à  Florence.  C'est  dans  cette  même  Ville  que 
Verle ,  dans  le  siècle  passé,  représenta  les  orga- 
nes les  plus  délicats  en  bois,  ivoire,  et  cristal , 
d<  composables  dans  leurs  parties  constituantes. 
Messershinidt  fit  aussi  une  Statue  anatomiqne 
en  bois,  vers  la  moitié  de  ce  siècle  en  Alle- 
magne; On  a  vu  à  Turin  une  miologie  décora^ 
posable  exécutée  en  papier  mâché;  et  les  Flo- 
rentins en  ont  exécuté,  tout  récemment ,  en  bois 
de  Tilleul .  On  nomme  un  savant,  c:ui  vonloit 
faire  exécuter  des  auato  ies  avjc  de  la  résine 
eiastiqu'  ;  un  autre  en  porcelaine;  un'autre  en 
corail,  nacre  de  perle,  ivoire  ec  Mais  il  faut 
convenir  que  ce  n'est  pas  la  matière  qui  fait  le 
mérite  de  l'ouvrage,  mais  Tnabiltié  de  l'artist« 
seul,  qui  sait  l'exécuter. 
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BRONZES   ANTIQUES 

Cette  Salle  est  enrichie  d'ornemens  en  mar- 
bre,  et  rerifcrme,  dans  14  armoires  la  plus  belle 
collection  de  ce  genre ,  après    celle   de  Portici . 

Au  dessus  de  chaque  armoire  on  voit  des  écri- 
teaux ,  qui  marquent  ce  qui  est  contenu  en  de- 
dans. On  a  d  a  us  le  premier. 

I.  Saturne,  Opis ,  Jupiter,  Neptune,  Pluton, 
Minerve,  Diane,  ec;  Remarquez,  sur  tout  une 
Diane  Polimmaine,  qu'on  peut  regarder  comme 
un  petit  panthéon  par  la  multitude  de  ses  attri- 
buts, qui  prouvent  que  c'est  un  Idole  à  l'usage 
de  quelque  Maison  particulière:  l'Idolâtrie  avoit 
sa  superstition,  aïnsl;ue  ses  dévots.  Une  Gibele 
assise  sur  un  rocher,  et  couronnée  par  des  tours 
suivant  la  description  de  Claudien  ec.  Une  fem- 
me d'un  certain  Age  ,  qui  à  la  tête  enveloppée 
d'une  draperie;  et  c'est,  ou  une  Vestale  ,  ou  une 
Sibille.  Unejunon  avec  des  caractères  étrus- 
ques sur  sa  hanche:  Dempster  l'a  gravée  dans 
son  Etr.  Reg.  Pi.  XGIII .  Vesta  portant  une 
flamme  dans  la  droite.  On  doit  remarquer  aussi 
dans  cet  Armoire  un  beau  buste  grec  de  Miner- 
ve ;  une  tête  de  Mercure;  et  une  de  Saturne 
ensuite;  Minerve  Salutaire,  Minerve  ergane;  El- 
le a  le  serpent  entortillé  autour  du  bras  droit, 
et  tient  de  la  main  gauche  la  Navette  du  tisse- 
rand  .  La  plupart  de  ces  petites  statues  a  été 
certainement  des  Idoles  domestiques;  et  on  sait 
que  pour  ne  les  pas  multiplier,  on  répresentoit 
la  même  divinité  avec  tous  les  attributs ,   sous 
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les  quels  on  pouvoit  avoir  recours  à  Elle  ;  ainsi 
l'aucun  pobsesseur  de  cet  Idole  avoit  dans  cette 
même  figure  la  déesse  de  la  sautée ,  et  celle  de 
l'industrie  .  On  a  dans  le  second  armoire  . 

II.  Venus  avec  ses  divers  attributs;  la  Venus 
pudiiue,  on  céleste,  drapée  jusqu'à  la  ceinture 
la  triomphante,  la  pomme  à  la  main,  dé- 
corée de  pierreries,  couronée  de  Mine:  Elle  est 
très  remarquable    par    des   caractères  étrusques: 

la  Venus  marine  sur  une  conque  ec.  ec.  des 

Nimphes;  des  Amours;  des  Génies;  un  Herma- 
phrodite; remarquable  par  la  grandeur  et  par  le 
travail  ;  On  peut  observer  un  Faune,  qui  joue 
le  double  flûte  à  la  manière  dont  les  tiblcêns 
sont  décrits  par  Heliodore;  et  puis  une  belle 
Amazone  ;  un  Mars  armé .  On  peut  étudier  ici 
les  diverses  armures  des  Etrusques,  des  Grecs, 
des  Romains;  et  aussi  quelques  groupes,  qui  ré- 
prés nteur  difFéreng  traits  de  la  fable. 

III  Hercule  et  Baçchus  et  plusieurs  figures 
de  Ba  chant  s,  parmi  les  quelles  une  Menade 
furieuse  ,  d'une  grande  expression:  ces  démi-die  :X 
sont  ici  différemment  réprésentés  en  plusieurs 
statues .  Les  travaux  d'Hercule  y  sont  représen- 
tés aussi  par  une  multitude  de  petites  statues, 
qui  prouvant  que  le  cu'te  de  ce  Dieu  etoit  très- 
rénandu  dans  l'Etrurie;  Ou  remarque  spéciale- 
ment n  groupe  de  Bacchus,  auquel  un  génie 
donne  de.  l'ambroise,  symbole  de  l'immortalité; 
Ce  génie  est  coiffé  du  Co]  d'un  oiseau  aquati- 
aue  dont  la  peau  lui  récouvre  les  épaules:  lia 
le  genou  gauche  appuyé  sur   l'épaule   du    Dieu 
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qui  eit  à  demi  couché,  et  tient  une  urne  remplie 
d'une  liqueur,  qu  il  vert  lui  faire  avaler.  Ces 
deux  ligures  sont  d'un  travail  gracieux ,  et  fini  ; 
Il  paroit  que  la  figure  ailée  est  ici  le  génie  de 
Naxos  ,  au  nuel  Bacchus  veut  faire  boire  du  vin , 
action  siinbolique  de  l'attachement  qu'il  avoit 
pour  les  peuples  de  cette  Ile ,  où  son  culte  etoit 
en  honneur  .  On  a  réuni  aux  figures  de  Bacchus., 
Ariadne,  Faunes,  Satirs ,  Silènes  et  autre  divi- 
nités champêtre  de  la  suite  .  On  ne  doit  pas  man- 
quer d'observer  ici  une  Isis  simbolique  couron- 
née d'un  disque,  ou  rond,  aux  côtés  du  quel 
pointent  les  extrémités  du  croissant  de  la  Lune. 
Elle  tient  le  petit  Horus  sur  ses  genoux,  et  est 
assise  sur  une  poule  de  numidie,  qui  la  couvre 
en  partie .  Ce  petit  groupe  est  porté  «ur  un  au- 
tel environné  d'un  grand  oiseau  de  rivière  .  Tou- 
tes ces  figures  hyeroglifiques ,  sont  des  symboles 
de  la  fécondité  de  Y  Egypte . 

IV.  La  Victoire;  la  Fortune;  les  divinités 
secondaires  ;  des  génies  ;  des  statues  incertaines  ; 
on  y  a  joint  les  divinités  égyptiennes  ;  on  y  re- 
marque sur  tout  un  Se ra pis  ,  qui  est  un  des  plu* 
beaux  morceaux  de  ce  genre. 
Deux  Victoires  qui  soutiennent ,  et  qui  regardent 
avec  admiration  un  soldat  mort.  Un  antre  grou- 
pe de  deux  soldats  armes  de  toute  pièce ,  qui 
eu  portent  un  troisième  mourant.  Un  Soldat  fort 
singulier  en  ce  qu'il  est  armé  d'une  espèce  de 
bâton,  ou  massue,  et  porte  des  cornes  au  front 
On  croit  remar  uer  dans  cet  Armoire  le  Génie 
simbolique  de  l'Afrique  dans  uue  tête  qui  porte 
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sur  son  front  une  trompe  d'Eléphant .   Une  Isis 
en  pierre  Hoire .  ec. 

V.  Les  divinités  étrusques  dont  on  sait  peu 
de  chose ,  et  sur  lesquelles  il  faut  lire  l'ouvra- 
ge de  Gori  ;  c'est  Janus ,  Piîumnus  ;  Vultumus, 
Vacuna  ;  du  moins,  s  ivant  les  conjectures  de, 
cet  auteur.  Il  faut  lire  aussi  les  ouvrages  de 
Lanzi  sur  ce  suj  t.  Ou  remarque  dans  tous  ces 
Idoles  a  grossièreté  des  premiers  essais  dans  l'art 
de  mouler  en  bronze.  C'est  une  collection  très 
riche,  dans  la  euelle  on  voit  cet  art  s'élever 
peu  à  peu  jusiu'à  la  perfection. 

VI.  Plusieurs  portaits  d'hommes  et  de  femmes 
illustres  ;  d.  s  Césars;  des  Philosophes;  des  Lut- 
teurs ;  des  Mimes  ec.  Il  y  à  aussi  un  grand  nom- 
bre de  fragens  de  statu, s  antiques,  qui  sont  d'au- 
tant plus  piéeieux,  que  le  travail  en  est  d'un 
gôutexq  :is,  et  d'une  conservation  plus  parfaite, 
que  tout  ce  qne  l'on  peut  trouver  en  marbre  an- 
tique .  On  doit  remarquer  un  Telesphore ,  Dieu 
des  Convalescens .  Un  petit  squelete  dont  on  ne 
révoque  point  en  doute  l'antiquité;  ce  qui  est 
une  preuve  des  connoissances  anatomiques  chez 
les  anciens  . 

VII.  Les  animaux  de  toute  espèce ,  qui  ser- 
voient  ou  de  voeux,  ou  de  symboles,  ou  d'En- 
seignes militaires;  n  pégase;  un  hippogriphe  ; 
une  chymere;  un  taureau  à  visage  d'homme, 
sur  le  euel  les  érudits  de  la  Sicilie  débitent  bien 
des  choses.  Une  A'.gie  romaine,  qui  a  servi  d'en- 
seigne à  la  vingtqnatrrieme  légion.  Une  main 
ouverte,  enseigne  de  compagnie  ,  appellée  Manipu- 
las , 


lus .  Un  Sistre ,  plus  riche  en  simboles  que  celui 
qui  est  gravé  dans  le  Muséum  Romanum  :  Il  res- 
semble cdui  décrit  par  Apulée. 

VIII  Des  ai  tels ,  des  trépieds  et  autres  instru- 
xnens  relatifs  à  la  religion  ,  dont  plusieurs  sout 
travaillés  et  chargés  de  figures.  Une  couronne 
murale  -,  Voyez  Silius  l'Italique  qui  décrit  une 
pareille  couronne  dont  le  Proconsul  Fulvius  fît 
présent  à  Milon .  Autre  couronne  rayonnée  ; 
(  V.  Addisson  )  Le  Tigre,  ou  le  lion  indique 
qu'elle  a  été  un  ex  voto  à  quelque  divinité. 

IX.  Les  candélabres,  et  les  lampes  -,  dans  les- 
quelles on  trouve  une  variété  incroyable  de  tra- 
vail ,  de  gôut,  et  d'invention,  qui  fait  honneur 
aux  artistes  de  l'antiquité. 

X  Des  casques  ;  des  éperons  ;  des  mors  de 
cheval  ec.  ec  II  y  à  des  boucles ,  des  bagues , 
des  colliers,  des  pendans  d'oreille,  le  tout  en  or. 
Et  plusieurs  miroirs  en  métal  blanc,  qui  est, 
peut-être,  un  alliage  de  cuivre,  d'etain ,  et  d'ar- 
senic. 

XI  Plusieurs  inscriptions  anciennes  gravées 
sur  des  bronzes  de  différentes  espèces .  Un  ma- 
nuscript  en  cire,  contenant  la  dépense  du  jour, 
que  Philippe  le  bel,  Roi  de  France,  fit  dans  un 
Yoyage ,  qu'il  entreprit  dans  son  royaume,  eu 
130/,  et  que  Cocchi ,  Florentin,  à  illustré  dans 
une  lettre  imprimée  .  On  conserve  ici  un  grand 
nombre  de  pateres  échappées  aux  ravages  des 
tems.  Ces  sont  des  vases  qui  servoient  à  difFerens 
usages  dans  les  libations  et  les  sacrifices  :  Virgile 
nous,  peint  Didon  une  patere  k  la  main ,  ver- 
sant 


sant  le  coutenu  entre  les  cornes  de  la  victime, 
Cceron ,  dit  que  Goriolan  ,  en  im  nolant  un  Tau- 
reau reçut  son  sang  dans  une  patére ,  et  se  pro- 
cura la  mort  en  le  buvant.  Il  y  en  avoit  de  ces 
Pateres  avec  un  manche,  et  d'utres  qui  en  man~ 
quoient  :  Plusieurs ,  sont  étrusques  ;  surtout  celle 
sur  la  quelle  est  gravé  l'enlèvement  de  Proser- 
pine  .  Parmi  plusieurs  instruments  ;  utenciles  ec 
on  voit  des  balances  et  romaines  anciennes,  dont 
une  très  remarquable  en  ce  que  son  contrepoids 
est  une  tête  de  Junon  Moneta ,  qui  équivaut  e- 
xactement  à  une  monnoie  d'Or,  d'Houorius  ,  qui 
pesé  quattre  deniers  et  demi . 

XII  XIII.  Des  ûtensiles  antiques,  et  de  la 
vaisselle.  Il  y  a  des  Paterés  sur  une  desquelles 
on  voit  Pallas  qui  aide  Persée  à  tuer  la  Gorgo- 
ne :  Un' autre  représente  Castor,  et  Pollux,  qui 
parleut  avec  un  héros  :  Sur  une  troisième  on 
voit  f  enlèvement  de  Proserpine  .  Un  beau  Disque 
en  argent ,  sur  le  quel  est  réprésenté  Flavius 
Ardaburr  s  consul  de  Rome,  en  342.  L'abbé 
Bracci ,  Florentin  à  donné  sur  ce  disque  un  ou- 
vrage rempli  d'érudition  et  de  recherches. 

XIV.  Istrumens  des  arts,  comme  des  serrures 
et  des  clefs;  et  quelques  objets  d'antiquité  chré- 
tienne. Il  faut,  sur  tout,  rémarquer  une  La:r*pe, 
en  forme  de  vaisseau:  S.  Pierre  esta  poupe;  au 
dessus  de  farbreon  lit  Dominus .  Legem  Dat.Fa- 
Icrio.  Severo.  Eutropi.  Vivas.  Qui  a  beaucoup  e- 
xercé  les  commentateurs. 

On  dit  que  le  ci  devant  Directeur  Pelli  a 
fait  desinner  pour  la  Galerie,  tous  les  morceaux 
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de  ce  cabinet,  et  que  ces  desseins  sont  dans 
les  archives:  si  on  les  fairà  graver,  ce  sera  un 
fort  beau  suppléaient  au  muséum  Florentin  . 

Un  Tripode,  ou  autel  portatif;  Ce  Tripode 
est  décoré  de  trois  serpens ,  comme  l'etoit  celui 
dont  parle  Hérodote;  mais  une  étoile  qu'on  voit 
sur  le  front  de  trois  têtes  voilées,  fait  croire 
que  ces  sont  les  Phebates  ,  prêtresses  d'Apollon  , 
et  que  cet  autel  etoit  dédié  au  culte  de  ce  Dieu  . 
plusieurs  têtes  et  autres  pièces  en  bronze. 

Un  très  beau  Torse ,  ou  Fragment  d'une  su- 
perbe Statue . 

Une  Minerve,  ou  non  achevée,  ou  endom- 
magée par  le  feu  ;  mais  qui  n'est  pas  moins  d* 
une  beauté  extraordinaire;  ce  qui  prouve  que 
la  Toscane,  dès  les  tems  les  plus  reculés,  avoit 
déjà  ses  Lysippes.  Cette  statue  est  très  digne  d* 
attention  par  sa  rareté  ;  sa  coefTure  est  un  casque 
ouvert,  ou  heaume,  qui  a  pour  cimier  un  petit 
Dragon  ,  symbole  de  la  vigilance ,  et  de  la  pru- 
dence: Elle  est  vêtue  d'un  habit  long  de  peau, 
dont  les  extrémités,  devant  l'estomac,  forment 
une  espèce  d'eg:dc  .  Son  bras  droit  est  moderne  ; 
l'ancien  avoit  la  navette,  et  l'aiguille.  On  a 
trouvé  cette  belle  statue  auprès  d'Arezzotn  1541. 

Un  Ieune  homme, qu'on  trouva  a  Pesare  .  On 
doute  si  c'est  nn  Génie,  ou  un  Bacchus ,  comme 
le  prétendit  Bembe  :  C'est  plutôt  un  Génie,  et 
c'est  toujours  le  plus  beau  bronze,  qui  nous  ait 
éré  transmis  des  Anciens.  C'est  un  travail  étru- 
sque .  On  l'appelle  l'Idole  :  il  pose  sur  une  base 
«noderne,  extrêmement  bien  travaillée ,  et  qui  est 
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ornée  de  deux  bas-reliefs  imitant  Tantic,  et  d'u- 
ne inscription  de  ce  vers  du  Bembo: 

Ut  potul  hue  veni,  Delphis  et  fratre  relicto 
oh  la  croit  de  Ghiberti.  Elle  est  ornée  de  festons 
de  lierre,  de  pampres ,  et  de  raisins,  soutenue 
aux  angles  par  des  têtes  de  béliers,  et  décorée 
par  deux  bas  reliefs,  l'un  représentant  Ariadne 
sur  un  char  tiré  par  des  Tigres ,  ayant  pour 
cortège  plusieurs  satyres:  l'autre  est  un  sacri- 
fice d'une  chèvre  :  ces  ornements  font  voir  que 
suivant  l'idée  daB^mbe,  on  avoit  pris  cet  Idole 
pour  un  Bacchus . 

On  à  Soupçonne  que  cette  belle  statue  ait  été 
moulée  sur  un  corps  vivant  :  mais  il  y  a  une 
preuve  du  contraire  ;  et  c'est  qu'un  pied  est  con- 
sidérablement plus  long  q  ie  l'autre.  On  en  voit 
la  gravure  dans  le  Mus.  Flor.  PL  45  et  46.  Il 
tient  la  main  droite  ouverte ,  et  tendue  ,  comme 
pour  recevoir  les  offrandes  qu'on  lui  faisoit  ;  on 
voit  deux  creux  à  la  place  des  yeux  ,  qui  etoient, 
peut-être  ,  remplis  par  deux  pierres  précieuses , 
qui  auront  été  enlevées  . 

La  Chimère  :  un  nom  en  caractères  Etru- 
sques, est  gravé  sur  sa  jambe  droite  de  devant, 
qui  est  (  peut  être  )  celui  de  l'artiste,  qui  l'a 
formée.  Elle  fut  trouvée  prés  d'Arezzo . 

Un  homme  haranguant  avec  une  dignité  im- 
posante. Sur  le  bord  de  sa  robe  on  voit  des  ca- 
ractères Etrusques:  on  le  croit  nommé  Metello , 
ou  Metellino  .  On  trouva  cette  belle  Statue  au  Lac 
Trasimène,  en  1530  ce  fut  Corne  I.  qui  en  fi, 
l'acquisition  ;  le  style  quoique  noble ,  en  est  rudet 
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et  fort  différent  des  Antiques  grecs,  ou  romains: 
Mais  elle  est  précieuse  en  ce  quon  doit  la  re- 
garder comme  un  véritable  antique  etn  sque  .  Le 
P.  Montfa>con  n'en  doute  point;  et  Va  faitegra- 
ver  dans  son  T.  3  p.  39  il  y  a  apparence  qu'elle 
représente  un  de  ces  gouverneurs  électifs,  con- 
nus sous  le  nom  de  I  u  aimons  t  qui,  durant  leur 
magistrature  jouissoient  d\  n  po- voir  presque 
royal.  La  robe  long  e  dont  il  est  revêtu,  res- 
semble à  la  consulaire  .  U  a  la  main  droite  éle- 
vée,  et  porte  un  anneau  à  sa  gauche:  la  chaus- 
sure est  plus  compliqué*  que  la  romaine. 

On  pourra  remarquer  sur  la  corniche,  entr 
autres  choses  ,  quattre  têtes  trouvées  dans  la  mer, 
près  de  Livourne,  en  1320.  Des  Plongeurs 
ayant  «ssayé  de  retirer  quelques  balots  d'une 
chaloupe,  qui  avoit  fait  naufrage,  l'un  d'eux  ra- 
mena avec  ses  crochets  une  tête  ou  buste  de  bron- 
ze entièrement  conservé,  et  ensuite  le  trois  au- 
tres qu'un  voit  ici .  Ces  quattres  têtes  paroissent 
être  de  la  bonne  manière  greque  ;  et  on  croit  y 
réconnoître  un  Homère  très  beau , 

COLLECTION  DES  TERRES  CUITES. 

Le  cabinet,  qui  etoit  dédié  aux  peintures 
antiques  des  Grecs  et  des  Toscans  ,  vers  le  temps 
de  la  renaissance  des  arts,  et  qui  contenoit  aus- 
si des  morceaux  d'ancienne  Sculpture  des  Flo- 
rentins, a  été  depuis  peu,  destiné  pour  y  placer 
les  Vases  en  terre  cuite  ec. 

Entre  les  vases  Etrusques   ou  Romains,  il   y 
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en  a  même  quelques  uns,  que  Ton  croit  être 
venus  de  la  Grèce  .  Dancarville  en  a  décrit  plu- 
sieurs de  cette  collection  ;  on  y  admire  la  variété 
des  formes ,  des  couleurs  ,  des  vernis  ,  et  la  légère- 
té .  Il  y  en  a  un  grand  nombre ,  qui  a  été  trouvé  a 
Volterra ,  Ghiusi,  àArezzo;un  entr'autres  avec 
une  Bacchante ,  qui  est   assise  sur  un  taureau . 

Il  y  en  à  un  ,  où  Ton  voit  une  chasse;  Dancar- 
ville commence  sn  collection  par  celui-ci,  com- 
me étant  un  des  plus  anciens  ;  et  Wiakelman  Ta 
cité  plusieurs  fois  dans  son  histoire  de  l'Art. 
Il  y  a  de  ces  vases  qui  ont  des  caractères  étru- 
sques ,  et  d'austres,  qui  en  ont  des  grecs. 

On  a  même  dans  cette  collection  quelques  va- 
ses imités  des  anciens,  par  la  famille  Vasari,  à 
Arezzo,  et  copiés  dernièrement  en  porcelaine  noire 
à  Etrurie ,  en  Angleterre  ,  par  Wedgewood  :  on 
pourroit  se  tromper  à  la  vue ,  mais  le  poids  les 
fait  reconnoître  pour  ce  qu'ils  sont  :  On  y  voit 
de  la  poterie  d'Urbino ,  de  Gagli ,  et  de  Castel 
Durant ,  colorie  d'après  les  desseins  de  Raphaël  » 
des  Carracci  et  autres .  Voyez  ce  qu'a  dit  la  des- 
sus le  cidevant  directeur  Pelli ,  dans  son  Saggio 
Jstorico  . 

On  a  joint  ici  des  antiques  d'autre  genre  en 
terre  cuite,  comme  des  lampes,  et  des  figures 
d'animaux,  qui,  suivant  Caylus  étoient  offertes 
par  les  pauvres  en  place  de  victimes;  Celles  de 
dieux  Lares,  et  peut  être  quelques  unes,  qui  ser- 
virent de  modèle  aux  ouvrages  en  marbre,  et 
en  bronze . 

Il  y  a  un  grand  nombre  de  pieds,  de  jambes , 
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de  coeurs,  de  têtes  ,  qui  n'etoient,  peut-être, 
que  des  ex-voto,  pour  remercier  les  dieux  de 
différentes  guerisons  .  Le  plus  grand  nombre  fut 
trouvé  prés  d'un  ancien  temple  de  Diane,  vers 
1669.  Il  y  à  une  caricature  très  gaie ,  représen- 
tant une  vieille  femme . 

THEATRE  DE  NIOBE . 

C'est  une  grande  Salle,  c'est  presq'un  temple  -7 
où  la  magnificence  et  ie  goût  se  sont   disputé  le 
plaisir  de  charmer  les  yeux  du  voyageur  étonné . 
Nous  l'appelons  un  Théâtre  ,    parce   qu'il    y  est 
réprésenté   la  scène  tragique   de    la  malheureuse 
Niobe.  Cette  funeste  vengeance  fat  consommée, 
en   partie  à  la  campagne,  et  en    partie    dans  le 
Palais  Royal ,  suivant  Apolodore  :  Pour  égard  à 
1  unité  du  lieu,  il  paroit  qu'ici    on  ait  choisi  ce 
dernier   endroit .  Quelle  harmonie  dans  les  pro- 
portions !  quelle  richesse  ,  quelle  intelligence  pro- 
fonde et  réfléchie,  dans  l'ordre,  et    la  distribu- 
tion des  embellissemens  !  que  de    camées,  entre- 
mêlés aux  stucs  et  aux  dourures  ,  peints  sur  les 
murailles,  avec  l'effort    du    talent,   par  l'habile 
Gherardini    Florentin  !  C'est  sans  doute  le    plus 
beau  Local  de  la  Galerfe;   c'est    un  monument 
précieux  du  goût  et  de  la  Libéralité  de   Pierre 
Leopold,  qui  a  voulu  élever  ce  sallon    pour    ces 
statues ,  dans  le  genre  antique    des   thermes   de 
Titus  ,  mais  bien  plus  riche  . 

Le  fameux  groupe  de  la  famille  de  Niobe  est 
composé  de  seize  statues  greques .  On  sait  que, 
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suivant  Ovide  et  Apollodore,  Niobe  reine  de 
Thébes  vit  périr  ses  quatorze  enfans  par  ]es 
flèches  d'Apollon  et  de  Diane,  ministres  de  la 
jalousie  de  Latone .  Les  Prélat  Ange  Fabbroni , 
les  à  fait  graver  dans  la  Dissertation ,  qu'il  a 
donné  sur  ce  sujet.  Ces  statues  étoient  en  1  £~5- 
encore  en  Rome ,  dans  la  Villa  Medicis  ,  d'où 
P.  L.  les  à  fait  transporter  à  Florence  .  On 
voit  dans  son  Compte  rendu  ,  que  le  seul  transport 
des  marbres ,  qu'il  fît  venir  de  Rome  à  Flo- 
rence,  lui  coûta   £3599    Livres. 

La  figure  de  Niobe  mérite  d'être  remarquée 
par  son  action  :  la  plus  petite  de  ses  filles  se 
jette  dans  ses  genoux,  en  y  cherchant  un  asyle-y 
la  mère  étend  sa  draperie,  comme  pour  garantir 
la  fille;  l'attitude  est  vraie,  noble,  excellente; 
la  tête  de  la  mère,  est  d'un  grand  style,  et  a 
beaucoup  d'expression  .  Les  autres  enfans  sont 
aussi  dans  des  attitudes,  qui  expriment  la  crainte 
et  l'effroi.  La  plupart  de  ces  figures  ne  sont  pas 
d'une  égale  perfection  ;  mais  il  y  en  a  qui  ont 
des  belles  intentions ,  et  des  attitudes  assez  na- 
turelles. On  les  a  moulées  et  modelées  plusieurs 
fois;  et  on  sait  que  le  fameux  Guido  en  faisoit 
l'objet  de   ses  études  . 

Voici  une  traduction  du  bel  Epigramme  qui 
fut  fait  sur  ce  groupe  fameux  : 

Le  fatal   courroux  des  Dieux 

Changea  cette  femme  en   pierre; 

Le  sculpteur  a  fait  bien   mieux 

Il   a  fait  tout  le  contraire . 
Winkelman  lui  prodigue  les  plus  grands  élo- 
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ges:,,Les  filles  de  Niobe,  dit-il,  contre  lesquel- 
les Diane  a  dirigé  ses  flèches  meunières ,  sont 
réprésentées  dans  cette  anxiété  indicible,  dans 
cet  engourdissement  des  sens,  lorsque  la  présen- 
ce inévitable  de  la  mort  ravit  à  l'ame  jusqu'à 
la  faculté  de  penser. . .  Niobe  et  ses  filles  seront 
toujours  les  modèles  du  vrai  beau  (  Hist.  de  l'Art. 
T.  II.  p.  soi.  )  On  doit  les  regarder  comme  des 
monumens  incontestables  du  haut  stile  ,  (  p.  24 1  ) , 
c'est-à-dire  ,  du  siècle  qui  a  précédé  celui  de  Pra- 
xitèle „ . 

Falcouet  (  T.  IV.  p.  387  )  examine  si  ce  grou- 
pe est  celui  dont  parle  Pline  ;  et  s'il  peut  être 
de  Scopas ,  ou  de  Praxitèle:  il  convient  qu'on 
peut  admirer  la  grandeur  de  la  manière  ;  mais 
il  ne  trouve  point  que  les  draperies  soient  des 
p:us  belles  ,  malgré  l'avis  de  Winkelman  (  Mon. 
Ined.T.  1.  )  ;  il  critique  le  bras  et  la  main,  dont 
la  mère  tient  la  fille  dans  son  giron ,  les  jambes 
et  tout  le  bas  du  vêtement  de  la  mère;  mais  il 
faut  remarquer  que  la  main  est  moderne;  ainsi 
qu'un  piè  de  la  fille,  qui  est  dans   son  giron. 

Ce  groupe  est  si  intéressant,  que  je  ne  crains 
pas  de  fatiguer  mon  lecteur  en  ajoutant  encore 
ce  qu'en  dit  le  sculpteur  de  Quincy ,  dont  les 
talens  et  le  goût,  suivant  la  Lande  ,  méritent  la 
plus  grande  confiance.  „  On  a  toujours  porté 
sur  la  famille  de  Niobe ,  dit-il ,  des  jugemens 
très  difTérens  ;  les  uns  ,  prévenus  que  Pline  at- 
tribue cet  ouvrage  à  Scopas,  ou  à  Praxitèle,  et 
croyant,  avec  raison,  qu'il  n'a  du  sortir  que  des 
chtffs d'oeuvres  de  la  main  de  ce  deux  artistes, 
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sont  pins  frappes  du  grand  style,  de  fespression 
simple  et  savante,  et  du  caractère  sublime  de  la 
plupart  de  ces  figures,  que  des  incorrections  qui 
s'y  trouvent;  les  autres,  rebutés  des  défauts  de 
cet  ouvrage,  le  condamnent  très -légère  ment  à 
n'être  mis  qu'au  rang  des  antiques  médiocres  : 
en  l'examinant  avec  plus  de  soin,  on  en  porte 
un  autre  jugement  „» 

„  Si  la  Niobe  etoit  de  Scopas,  ou  de  Praxi- 
tèle ,  cet  ouvrage  seroit  infalliblement  supérieur 
à  tous  les  morceaux,  qui  nous  restent  de  l'an- 
tiquité; car  excepte  le  Laocoon  ,  dont  Pline  par 
le  avec  éloge,  et  dont  il  nomme  les  artistes  ,  nous 
u  avons  aucun  des  ouvrages  cités  par  les  anciens 
auteurs  ;  presque  toutes  les  statues  que  nous  ad- 
mirons, ont  été  exécutées,  peut-être,  à  Rome  , 
sous  les  empereurs  ;  ou  ,  en  les  supposant,  même 
faites  en  Grèce,  nous  ne  voyons  point  qu'elles 
aient  attiré  l'attention  de  ceux,  qui  ont  fait  la 
description  des  plus  beaux  ouvrages,  qui  étoient 
à  Rome:  Beaucoup  d'autres  raison  prouvent  que 
nous  n'avons  aucun  morceau  des  fameux  sculp- 
teurs de  l'antiquité.  Si  pourtant  nous  trouvons 
tant  de  beauté  dan?  les  ouvrages  obscurs  faics 
par  des  artistes  inconnus ,  dans  des  temps  où  les 
arts  étoient  déchus  ,  quelle  perfection  ne  devrions- 
nous  pas  rencontrer  dans  les  ouvrages  de  Sco- 
pas, ou  Praxitèle,  auxquels  ,  comme  on  n'en  peut 
douter,  d'après  Pline,  cet  ouvrage  étoit  attribue  ? 
Si  avec  des  beautés  frappantes  ,  et  le  style  d'u- 
ne fameuse  école  ,  on  voit  dans  ces  statues  des 
défectuosités  impardonnables   et   inconciliables  % 
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avec  le  mérite  réel ,  qui  y  domine  ;  qu'en  doit- 
on  conclure ,  si  non  que  les  statues  que  nous 
avons  aujourd'hui  ne  sont  que  des  copies,  et  que 
les  originaux  auront  été  emportés  à  Constanti- 
nople,  ou  bien  auront  été  perdus  et  détruits  avec 
une  infinité  de  chef-d'oeuvres  dont  parlent  les 
auteurs ,  et  que  nous  ne  retrouvons  plus  -,  en  vain 
diroit-on  que  Scopas,  ou  Praxitèle  peuvent  avoir 
fait  des  fautes;  au  moins  ils  n'auroient  point 
péché  contre  l'ensemble  .  Il  faut  encore  observer 
qu'on  trouve  une  très-grande  quantité  de  copies 
antiques  des  filles  de  Niobe  ;  ce  qui  donne  quel- 
que poids  à  cette  supposition  .  Au  reste  ,  ces  figu- 
res sont  pleines  de  restaurations,  et  l'on  juge 
ual  de  l'effet  qu'elles  pouvoient  produire  ,  lorsqu' 
elles  se  composoient  les  unes  avec  les  autres  ,  et 
formoient  un  groupe  :  Cela  paroit  manifestement 
en  beaucoup  d'androits,  où  le  marbre  est  taillé 
de  manière  à  faire  voir  des  rapports  pour  un  en- 
semble. „  Le  fil  mort  devroit  être  près  la  soeur, 
qui  le  regarde,  comme  il  a  été  jusq'a  présent  : 
observez  aussi  deux  enfants  répétés,  que  l'on  a 
rangés  ici ,  il  n'y  a  pas  long  temps  .  Les  deux 
lutteurs,  qui  sont  dans  la  tribune  passent  aussi, 
dans  l'opinion  de  Querci ,  pour  deux  des  frères 
appartenant  à  la  scène. 

Un  de  ceux  qu'on  dit  Fils  de  Niobe  ,  n'est, 
peut-être  pas  qu'un  discobole  :  On  a  prétendu 
que  le  cheval ,  qui  est  dans  le  Vestibule  parois- 
soit  appartenir  au  groupe .  Comme  on  n'a  pas 
retrouvé  toutes  les  seize  statues  de  la  famille  de 
Niobe  ,  ca  a  sapplée  avec  des  analogues  :  It  seroit 
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donc  bien  difficile  de  les  réplacer  en  groupe  d' 
une  manière  irréprochable,  ou  approchant  à  l'in- 
tention des  anciens  Artistes  :  C'est  un  beau  pro- 
blème k  proposer  à  une  Académie  de  beaux 
Arts . 

Les  parois  de  ce  que  nous  avons  appelé  Théâ- 
tre de  Niobe  sont  décorées  de  bas-relief  et  ta- 
bleaux. On  voit  dans  la  partie  supérieure  quat- 
tre  bas-reliefs  en  marbre  ,  par  Carradori  . 

Tableaux . 

La  Bataille  d'Ypres;  l'Entrée  d'Henri  IV  par 
P.  P.  Rubens.  Philippe  IV  Roy  d'Espagne ,  par 
Diégue  Vélasquez,  imité  d'un  plus  petit  de  Ru- 
bens;  Voyez  Lanzi  J.  de  Pise  p.  202  T.  47  Pel- 
li  Saggio  Istorico  T.  1 .  p.  352  Gravé  par  Mo- 
galli  ;  le  Tableau  paroit  avoir  servi  de  modèle  a 
Pierre  Tacca  Florentin  ,  pour  modeler  la  statue 
»  équestre  de  ce  Monarque,  qui  est  dans  le  Palais 
del  Bon  retire.  Gonca  dit,  dans  la  description 
Odeporique  de  l'Espagne  .  .  .  .  „  Le  Tacca  écri- 
,  vit  à  la  Cour  de  Madrid,  pour  avoir  un  ta- 
,  bleau  peint  par  un  artiste  habile,  qui  lui  put 
,  servir  k  mieu  remplir  sa  tâche  .  On  lui  envoya 
,  un  Tableau  peint  par  Diego  Vélasquez  ;  celui, 
,  peut  être,  qui  existe  encore  dans  la  Galerie  de 
,  Florence ,  où  le  Roi  est  représenté  k  cheval 
ec  .  „  C'est  un  Peintre  fort  rare  en  Italie. 

Charles  V.  et  un    portrait  d'une  princesse  de 
la  maison  d'Orléans,  parVan-Dyck.    Adame  et 
Eve  de  Cranac.  Le  Serment  de  fidélité  a  Ferdi- 
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Band  II  ;  et  le  portrait  du  mathématicien  Galileo  , 
par  Soutterman  .Trois  tableaux  de  Gérard  des 
Nuits,  dont  deux  sont  des  soupers  de  Napoli- 
tains; le  troisième,  l'adoration  de  1  enfant  Jésus. 
Un  Portrait  de  Robert  Prince  Palatin  géné- 
ral de  bataille  du  Roi  d'Angleterre  ;  et  un  Por- 
trait de  Mylord  Comte  d'Ossory,  général  de  la 
mer  :  par  Pierre  Vander  Faes ,  dit  Lely  de  Vest- 
phalie . 

Collection  des  Desseins  et  des  Gravures. 

La  collection  formée  dans  ce  genre  dès  le 
temps  du  Card:  Leopold ,  est  une  des  plus  riches 
que  Ton  connoisse:  il  y  a  225  volumes  de  des- 
seins, dont  80  sont  chacun  d'un  auteur  distin- 
gué; Les  autres  sont  des  mélanges  d'italiens ,  et 
d'étrangers.  On  en  a  acheté  beaucoup  des  mai- 
sons Gaddi,  Michelozzi ,  et  Hugford  ;  ce  qui  a 
fort  augmenté  la  collection  .  Elle  commence  de- 
puis Cimabue ,  c'est-à-dire ,  à  l'enfance  de  la 
peinture,  jusqu'à  Batoni ,  et  Mengs  ;  Cette  col- 
lection de  desseins  éclaire  l'histoire  de  l'art ,  et 
celle  des  artistes .  Mariette  a  tracé  avec  beau- 
coup de  goût ,  le  caractère  des  plus  célèbres  des- 
sinnateurs . 

L'usage  de  conserver  soigneusement  les  des* 
seins  des  grands  maîtres  est  de  tems  le  plus  re- 
culés.  Encolpe  nous  assure,  dans  Pétrone,  d'en 
avoir  trouvé  quelques  uns  de  Protogene  dans  une 
galerie.  Pline  fait  mention  de  ceux,  que  Parra- 
mg  avois  tracés  sur  le  bois  et  sur  le  parchemin . 

Il  étoit 


li  étoit  donc,  bien  juste  que  les  Italiens  ne  fus- 
sent pas  moins  reconnoissans  envers  leur  Parrha- 
ses  ,  et  leurs  Protogènes. 

Le  Directeur  de  la  Galerie  est  le  Custode  de 
ce  depô:  précieux,  c'est-à-dire,  c'est  lui,  qui  a 
]es  dessins,  ainsi  que  les  gravures  sous  sa  garde 
exclusive  ;  La  collection  de  ces  dernières  est  aussi 
fort  remarquable,  sur  tout  depuis  que  le  Grand 
Duc  régnant  l'a  considérablement  enrichie,  par 
des   nouvelles  acquisitions. 

L'art  de  Graver  a  eu  ici  sa  naissance;  Car 
c'est  Maso  Finiguerra,  orfèvre  Flor:  qui  en  a 
montré  la  route  parlas  ouvrages  de  Niella:  ceux 
ci  sont  autant  de  desseins  gravés  au  burin  sur 
des~plaques  d'argeut,  et  dont  les  traits  sont  rem- 
plis avec  une  alliage  d'Antimoine  ec.  en  place 
d'Encre.  Ainsi  c'est  absolument  la  gravure  en 
Taille  douce. 

SALLE  DU  BAROCHE. 

On  a  été  dans  l'habitude  de  nommer  les  salles 
d'après  le  morceau  le  plus  célèbre.  Celle-ci  s'ap- 
pelloit  autrefois  le  Cabinet  de  l'Hermaphrodite, 
d'après  une  superbe  statue,  qui  a  été  transpor- 
tée  ailleurs  . 

On  peut  voir  ici  un  échantillon  de  ce  qu'on 
appelle,  improprement,  mosaïque  de  Florence,  mais 
qui  dans  cette  ville  se  çoonoit  sous  le  noms  de 
Opéra  di  hommesso  en  pierres  fines.  Il  y  en  a 
ici  deux  tables,  qui  sont  très  riches ,  quoique 
d'un  goût  un  peu  suranné.  On  doit  remarquer 
deux  beaux  vases  en  Serpentin  verd  ,  orné.^avec 
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des  bronzes  dorés .  Ont  voit  aussi  un  beau  vase 
en  Ophite  noir ,  et  un  autre  vase  très-grand  en 
Albâtre  oriental,  d'une  espèce  bien  rare.  Quant 
aux  Tableaux  on  doit  remarquer  une  Sainte 
Vierge,  qui  prie  Jésus  Christ  a  donner  la  béné- 
diction à  des  riches  ,  qui  font  la  charité  à  des 
pauvres,  et  à  des  veuves;  Tableau  en  bois  avec 
beaucoup  de  figures  ,  et  très-extimable  ,  peint  par 
Frédéric  Baroccio  en  1579.  On  Ta  transporté 
d'Arezzo  en  1787.  Plusieurs  portraits  du  même; 
et  SS.  François  dans  une  grotte  avec  un  autre 
Franciscain  ;  Jésus  Christ  paroissant  à  la  Magda- 
leine   en  Jardinier . 

Frédéric  Barocci  ne  a  TJrbin  en  1528.  m» 
1612.  a  eu  un  goût  particulier  dans  son  coloris» 
qui  approche  beaucoup  de  celui  du  Correge  ;  son 
dessein  est  plus  exact,  quoique  ses  attitudes 
soient  quelquefois  un  peu  outrées.  Il  a  bien  en- 
tendu les  effets  de  la  Lumière  .  Les  airs  de  ses 
têtes   sont  riants  ,  et  gracieux  . 

On  doit  contempler  avec  admiration  une  gran- 
de esquisse  sur  bois,  du  Frère  Barthelemi  délia 
Porta,  qui,  ne  en  1465,  mourut  en  15  17  avant 
que  dy  avoir  mis  la  couleur.  Il  se  forma  sur  les 
ouvrages  de  Léonard  ;  il  apprit  les  règles  de  la 
perspective  de  Raphaël,  auquel  il  enseigna  l'art 
de  bien  colorier.  Son  dessein  est  très  correct; 
son  coloris  beau  comme  la  nature  ,  et  conserve 
encore  sa  fraîcheur, 

L'Assomption  de  3a  S.  Vierge  aux  deux:  les 
Apôtres  sont  autour  du  tombeau  .  Par  le  Volter- 
xaao  le  Jeune. 

Les 


Les  trois  Maries  au  Sépulcre:  Par  Pierre  de 
Cortone:  c'est  une  grande  ébauche,  où  l'on  juge* 
des  beautés  qu'auroit  eu  cet  ouvrage  s'il  e^t  été 
conduit  à  sa  perfection  .  Le  nom  de  ce  Peintre 
étoit  Pierre  Berrettini ,  ne  a  Cortonne  en  1596 
m,  1669.  Il  connoissoit  profondément  l'Anato- 
laija  :  Il  a  excellé  dans  la  composition ,  où  il  a 
mis  beaucoup  de  noblesse.  Les  Plafonds  qu'il  a 
peint  au  Palais  Pitti  sont  d'une  grande  beauté: 
on  réconnoit  par  tout  le  grand  peintre  ,  et  l'hom- 
me de  génie. 

La  multiplication  ûcs  pains;  par  Buti. 

Les  Noces  de  Canaan;  par  Allori . 

L'Enfans  Jésus  entre  plusieurs  Anges,  qui  lui 
présentent  des  instruments  de  sa  passion;  par 
l'Albano,  peintre  gracieux  ,  qui  est,  pour  ainsi 
dire,  le  premier  de  ce  genre:  aussi  a-t-il  peint 
souvent  des  Anges,  et  des  Amours. 

Une  Vierge  laitant  l'Entant  Jésus  :  par  Léo- 
nard de  Vinci ,  que  le  G.  D  Leopold  acheta  sur 
le  certificat  de  la  maison  Carletti,  qui  le  posse- 
doit,et  sur  les  éloges  des  connoisseurs.  Léonard, 
ne  en  1445  m.  1520  etoit  Peintre ,  Sculpteur, 
Architecte  ,  et  Philosophe  ,  l'un  des  génies  les 
plus  heureux  qui  soient  nés  pour  les  beaux  Arts. 
Il  mourut  en   France. 

Saint  Sebastien  ;  figure  entière  :  Par  Razzi 
connu  sous  le   nom  de  Sodoma . 

Le  Pharisien  montrant  la  monnoye  à  Jésus 
Christ,   par  le  Capucin  Génois. 

S.  Pierre,  demi  figure;  et  Roger  et  fleur 
d'Epine  par  le  Guido.  Le  dessein  en  est  parfait 
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et  la  couleur  gracieuse  ;  tout  dans  ce  tableau  est 
net ,  et  précis  sans  dureté  :  les  draperies  sont 
heureusement  jettées . 

Une  Vierge:  par  le  Sassoferrato . 

Un  homme  avec  un  Singe  du  Garrache,  ou 
plutôt  du  Tintoretto. 

Portrait  d'un  Moine  blanc,  par  le  Guerchin. 

Portrait  du  Duc  de  Namours  couvert  d'un  bon- 
net, le  col  nud,  les  deux  mains  Tune  sur  l'au- 
tre avec  une  lettre  dans  sa  droite  :  Par  Vasari . 
C'est  peut-être  son  chef  d'oeuvre;  et  paroit  di- 
gne du  Titien,  ou  du  Giorgione. 

Plusieurs  portraits  faits  par  Andrée  del  Sarto . 

Inscriptions  Greques    et   Latines  ;  et  monumens 
Egyptiens . 

On  a  presque  doublé  le  nombre  des  inscri- 
ptions greques  &  latines,  qui  etoient  à  Floren- 
ce, dans  le  temps  que  Gori  a  publié  son  recueil  ; 
Lanzi  les  a  rangées  par  classes ,  à  l'exemple  de 
celles  de  Rome  et  de  Vérone .  La  I.  classe  est 
destinée  aux  dieux  et  a  leur  ministres;  La  IL 
aux  césars;  La  III.  aux  consuls  et  aux  magistrats 
de  Home  ;  La  IV.  au  munieipes;  La  V.  aux  spe- 
ctacles publics;  La  VI.  aux  guerriers;  La  VII. 
aux  dénominations,  dont  les  anciens  romains 
désignoient  leurs  morts;  La  VIII.  les  mariages. 
La  IX.  aux  affranchis;  La  X.  aux  tombeaux  des 
chrétiens;  La  XI.  aux  épigraphes,  ou  noms  de 
trépassés  :  La  XII.  aux  mélanges  .  On  a  rempli 
les  vuides  des  enchassures  par  des  fragmens  an- 
tiques 


tiques  très-précieux.  On  a  placé  au  milieu  de 
la  salle  un  torse  en  Basalte,  fort  lo</é  par  Win- 
Ivélman  .  Un  Autel  de  granit,  ouvrage  égyptien 
très-rare:  Kirker  et  M  ont  fa  seon  en  ont  parlé. 
Au  dessus  il  y  a  des  idoles  égyptiens  ;  entr'au- 
tres ,  un  canope  oraé  de  hierogiiphes .  Un  obé- 
lisque égyptien  :  Il  appartenait  a  la  maison  Vec- 
chieiti  ,  et  a  été  publié  par  le  P.  Kircker  dans 
son  Oedipe  Egypt.   T.   III. 

Plusieurs  autres  fragmente  tirés  de  l'Egypte  .  On 
y  voit  aussi  des  pierres  seputoales  apportées  dix 
Levant;  des  sarcrophages ,  des  urnes,  des  va- 
ses avec  des  charactères  ;  Plusieurs  inscriptions, 
qui  ont  fait  le  sujet  de  plusieurs  dissertations 
savantes,  ou  qui  ont  servi  à  décider  des  points 
d'érudition  :  Ii  y  en  a  deux  ,  entr'autres  ,  qui  sont 
Lien  dignes  de  l'attention  des  voyageurs  ;  Tune 
pour  Appias  Giaudius  aveugle,  et  l'autre  pour 
Quintus   Fabius  Maximus . 

Parmi  les  sarcophages  ii  y  en  a  un  où  l'on  a 
représenté  plusieurs  amours,  ou  Génies  ailés, 
occupés  à  différées  exercises  de  gymnastique  ;  ce 
qui  donne  une  idée  des  usages  pratiqués  dans  ce 
genre  de  spectacles .  Dans  un  autre  sarcophage 
pareil  on  voit  de  même  des  petits  Génies  occu- 
pés aux  jeux  du  cirque  dans  des  quadrigues  ec. 
et  dans  un  troisième  on  voit  des  petits  Génies 
qui  tiennent  difteretis  trophées . 

Parmi  les  différées  fragmens,  qu'on  a  situé  dans 
cette    chambre   on  doit   lémarquer  une  tête   de 
Mouton  sans  cornes,  et  avec  un  Goitre  :  Fabbro 
ni,  qui    a  illustré  ce  fragment,    dans  une  Diss. 

i.m- 


imprimée  par  Cambial  1^92  à  Florence,  prouve 
que  le  torse  ,  ou  le  corps  de  cet  animal  ,  est  dans 
le  Musée  de  Rome:  Il  en  a  donné  une  gravure  . 
Il  y  a,  en  outre,  des  petites  statues;  Un  buste 
avec  une  tête  en  porfîre  ;  et  le  Br, tus  par  Mi- 
chel-Ange ,  k  peine  ébauché;  irais  il  semble 
déjà  plein  de  vie,  et  d'un  grand  caractère  :  cet 
incomparable  artiste  laissa  cette  figure  dans  cet 
état  d'imperfection  par  WKvc  d'une  incostance  , 
qui  lui  a  fait  abandonner  tant  ds  choses  com- 
mencées. On  lit  au  bas  ce  vers: 
Dum  Bruti  ejjigiem  Sculptor  e  marmore  ducli , 

In   mentem  sceleris  venit ,  et  abstlnuit . 

,,  Pendat  que  le  Sculpteur  droit  de  ce  mar- 
„  bre  la  ressemblance  de  Brutus,  il  se  resouvint 
,?  de  son  crime,  et  abandonna  l'ouvrage.  „ 

Un    Angloi»,  qui    apparemment  se   regardoit 
comme  un  autre  Brutus,    ne    pensa    pas  de  mê- 
me :  voici  le  deux  vers  que  le  comte  de  Sandwich 
composa  par  opposition  aux  deux  autres  :  ci  dessus 
Brutum  effecisset  Sculptor ,  .sed  mente, reçursaÇ . 

Tant  a  Viri  virtus  ,  sistit  et  abstimdt . 

„  Le  Sculpteur  auroit  achevé  Brutus,  mais 
„  il  se  forma  une  si  grande  idée  de  son  héros, 
,,  qu'il  s'arrêta  „  .  Il  n'est  pas  à  croire  que  pa- 
reille idée  ait  empêché  ce  grand  homme  de  finir 
un  ouvrage  qu'il  avoit  si  bien  conçu,  et  qu'il 
rendoit  avec  tant  de  vérité,  de  faire  sortir  du 
marbre  cette  expression  frappante  qui  l'anime, 
et  qui  rend  l'art  rival  de  la  Nature  .  On  a  place 
au  dessous  le  premier  ouvrage  de  Michelange, 
qui  est  une  tête  de  satyre    qu'il  fit   à   l'age^He- 
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quinze  ans ,  et  qu'il  présenta  à  1^  Académie  fon- 
dée par  Laurent  le  Magnifique  ,  à  la  quelle  il 
fut  agrégé  des  lors,  avec  une  distinction  mar- 
quée de  la  part  du  Protecteur,  qui  l'admit  à  sa 
table,  et  lui  assigna  une  pension. 

On  voit  ici  une  statue  d'environ  trente  pouces 
d'hautenr  d'une  excellente  manière ,  vêtue  de  la 
robe  que  portoient  les  jeunes  Romains,  avant 
que  de  prendre  la  toge  virile  ;  on  croit  que  cette 
statue  représente  Britannicus  :  Elle  est  d'une  pier- 
re presqu'aussi  noire  que  le  Basalte,  tirant  sur 
la  couleur  verte ,  on  de  fer . 

Les  têtes  des  grands  hommes  de  la  Grèce  sont 
ici  en  grand  nombre,  placées  sur  des  Hermès  ;  et 
il  y  en  a  de  fort  rares .  On  remarque  Solon  ; 
Sophocles  ,  poète  tragique  grec;  l'ouvrage  en  est 
bon  sans  être  bien  caractérisé.  Le  portrait,  ou 
la  tête  de  Sapho  vient  après:  l'air  de  sa  physio- 
nomie est  extrêmement  gracieux,  et  agréable^ 
Ensuite  vient  Euripide;  puis  Socrate  ;  puis  Al- 
cibiades;  Anacréon  ;  Aristophane  ;  Aratus  ,  qui 
contemple  le  ciel .  Plusieur  de  ces  Hermès  por- 
tent leurs  noms  écrits ,  d'autres  ont  de  notes  ca- 
ractéristiques auxquelles  on  les  reconnoit;  Il  y 
en  a  ,  en  fin  ,  qui  sont  nommées  d'après  leur  ras- 
semblance  avec  celles  d'autres  cabinets ,  où  l'on 
a  eu  quelques  autorités ,  ou  quelques  médailles 
pour  décider  des  resemblances  . 

On  voit  enchâssés  dans  les  murailles  deux 
grands  bas  reliefs  dont  l'un  réprésente  Gallien; 
L'autre  contient  trois  groupes,  qui,  suivant  l'o- 
pinion de  Gori,   réprésentent    trois  élémens;;  la 
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terre,  l'air,  et  l'eau .  Ce  Basrelief  a  neuf  pieds 
de  longueur  sur  quattre  et  demi  de  hauteur ,  et 
de  la  plus  belle  exécution  .  La  figure  principale 
est  une  femme  assise  sur  une  petite  élévation  ; 
la  draperie  qui  la  couvre  est  bien  jetée;  ses 
cheveux  sont  nattés,  et  ornés  de  queVjues  fruits; 
elle  tient  entre  ses  bras  deux  Enfans ,  qui  la 
caressent;  elle  à  sur  ses  genoux  des  fleurs  et  des 
fruits  jettes  sans  ordre .  A  ses  pieds  sont  quel- 
ques animaux  qui  paissent  tranquillement.  A  sa 
droite  est  une  autre  femme  de  moindre  gran- 
deur, élégamment  coifTéi  d'une  bandelette,  ou 
diadème,  qui  lui  soutient  les  cheveux;  elle  a 
l'air,  et  la  fraicheur  de  la  jeunesse;  elle  n'est 
vêtue  que  jusqu'à  la  ceinture  ;  le  reste  de  la  dra- 
perie qu'elle  soutient  de  la  main  droite  ,  passe 
au  dessus  de  sa  tête,  et  est  enflé  par  le  vent; 
elle  est  assise  sur  un  grand  oiseau,  qui  paroit 
planer  doucement  dans  les  airs  ;  à  ses  pieds  est 
un  autre  petit  oiseau  au  dessus  d'un  vase  d  où 
sort  une  liqueur.  Le  champ  au  dessous  de  ces 
deux  figures  est  couvert  de  rieurs  ,  de  pavots , 
d  épis  ,  et  d'autres  plantes  utiles  .  A  la  gauche 
est  une  Femme  de  même  proportion  que  la  pré- 
cédente ,  apuyée  sur  un  monstre  marin ,  et  cou- 
ronnée d'algue;  elle  sort  des  ondes,  qui  oc- 
cupent tout  ce  côté  du  bas  relief.  Ces  trois  fi- 
gures semblent  réprésenter  la  terre  fertilisée  par 
l'air  et  l'eau,  avec  les  effets  de  la  fécondité.  La 
grandeur ,  la  beauté  de  ce  bas  relief  le  rendent 
un  des  plus  remarquables  ,  qui  soient  arrivés 
jusqu'à  nous .  • 

Deux 


Deux  petits  Enfants,  dont  chacun    tiente  un 
oison  . 

Silène  assï«  tenant  une  grappe  de  raisin  .  Il  se 
soutient  sur  son  bras  gauche,  pouvant  ouvrir 
à  peine  ses  yeux  appesantis  par  le  sommeil;  il 
rassemble  toutes  ses  forces  pour  porter  à  ses  lè- 
vres une  tasse  pleine  de  vin  ,  qu'il  ne  peut  pas 
rencontrer.  C'est  la  représentation  le  plus  vraie 
d  une  profonde  ivresse  :  la  chaussure  est  le  véri- 
table Soccus  d'usage  dans  l'ancienne  comédie. 

On  ne  doit  pas  manquer  d'observer  une  base 
qui  porte  l'inscription  de  P.  Ferra  ri  u  s  trouvée, 
aux  environs  de  Pise  :  Elle  est  remarquable  en 
ce  qu  il  y  à  la  mesure  du  pied  Romain,  le  plus 
long  qu'on  connoisse,  car  elle  repond  a  1 88  ï 
et  un  quinzième,  parties  du  pieds  de  Paris.  On 
voit  une  autre  inscription  avec  la  mesure  du  pied 
dans  le  Palais  Niccolini  de  cette  Ville. 

Collection  des   Portraits  des   Peintres ,   Peints 
par  eux  mêmes  . 

On  doit  régarder  cette  collection  unique  ,  com- 
me une  espèce  d'Académie ,  où  le  mérite  seul 
donne  le  brevet  d'admission  ,  et  où  l'on  vit  en- 
core après  la  mort.  Ce  fut  le  Cardinal  Leopold, 
qui  commença  cette  collection  unique  :  on  voit 
sa  statue  en  marbre  dans  une  niche;  sur  la  base 
de  la  quelle  on  lit  une  inscription  composée  par 
Henry  Newton  .  Ce  Prince  invita  tous  les  plus 
célèbres  Peintres  vivans  a  y  envoyer  leur  por- 
trait :  les  Peintres  successifs  ont  continué  d'en- 
richir 


richir  cette  collection  par  les  leurs,  pour  être 
placés  à  coté  des  grands  maîtres  dont  ils  ont  suivi 
les  traces  ,  pour  partager  avec  eux  la  gloire  dont 
ils  jouiront  tant  que  les  beaux  arts  seront  en  hon- 
neur. On  voit  un  cartel  de  devise  de  ce  Prince 
qui  porte  une  colomne  avec  le  motto  :  semper 
rectus  ,  semper  idem  . 

Ce  n'est  pas  seulement  le  portrait  du  Peintre 
qu'on  doit  remarquer  ici  ;  c'est  un  essai  de  sa 
manière  .  Ces  Portraits  sont  gravés  dans  le  Mu- 
séum Florentinum,  et  en  partie  aussi  dans  la  col- 
lection de  Hugford  ,  avec  des  détails  historiques 
sur  le  sujet  . 

On  voit  d'un  côté  l'Ecole  de  Rome  avec  celle 
de  Florence;  on  distingue  au  milieu  le  divin 
Raphaël,  élève  de  la  première,  et  chef  de  la 
seconde;  il  est  accompagné  de  Jule  Romain,  de 
Baroccio  ,  de  Zuccheri  .  Les  derniers  dans  l'ordre 
de  date,  pour  l'école  romaine,  sont  Batoni  et 
Mengs .  Oii  voit  aussi  TAnglois  Rainolds;  non 
seulement  comme  Peintre,  mais  comme  Ecrivain. 

Dans  l'école  de  Florence,  le  plus  ancien  por- 
trait est  celui  de  Masaccio ,  qui  fut  le  premier 
modèle  du  style  des  modernes ,  et  qui  donna 
l'exemple  à  Raphaël ,  sans  l'avoir  reçu  de  per- 
sonne ;  Léonard  de  Vinci,  homme  étonnant,  qui 
à  laissé  plusieurs  manuscrits ,  dont  on  a  enrichi 
la  Biblioteque  de  Paris,  et  des  quels  Venuti  nous 
a  donné  un  essai  etc. 

Sur  la  muraille  opposée  sont  les  portraits  de 
l'école  de  Venise ,  et  de  celle  de  Bologne  ;  pour 
la  première,  Bellini ,  auquel  succéda  leGiorgio- 
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ne,    qni    éclaira    le   Titien,  Paul  Veronese,  le 
Parmesan,    le    Tintoret,   les  Bassans . 

Dans  la  seccyide ,  le  Primatice,  qui  est  le  plus 
ancien  de  l'école  de  Bologne;  La  famille  des 
Carraches,  qui  réanimèrent  en  Italie  la  peinture 
déjà  déchue,  et  se  firent  une  manière,  qui  sem- 
bloit  réunir  les  charmes  des  autres  écoles:  Ils 
sont  suivis  par  le  Dominiqnin  ,  l'Albane  ,  le 
Guerchin  ,  le  Guide  ec. 

La  collection  des  peintres  étrangers  est  assez 
considérable;  on  remarque  surtout  Holbein,  Ru- 
bens  ,  Van-Dick,  Velasquez  ;  le  Brun;  mais  il 
y  manque  le  Poussin,  qui,  quoique  François  de 
naissance,  peut  être  considéré  comme  Peintre  Ita- 
lien. On  remarque  plusieurs  portraits,  dans  les- 
quels les  auteurs  se  sont  peints  tenant  à  la  main 
un  petit  tableau  de  leur  genre,  surtout  ceux 
dout  le  talent  n'étoit  pas  de  faire  des  portraits 
en  grand  ,  comme  le  Borguignon  ,  peintre  de  pai- 
sages  et  de  batailles  ;  van-der-Werf  jvaa-der- 
Neer  ;  Mieris  ;  Sckalken,  célèbre  par  ses  nuits 
éclairées  de  lumière;  Resani  pour  les  animaux; 
Balassi,    et  Vanderbrach  pour  les  fleurs. 

Parmi  tous  les  portraits  de  ce  cabinet,  il  y  a 
quantité  de  têtes,  qui  sont  d'une  très  grande 
beauté.  On  estime  surtout  Van-Dick,  Rubens, 
Rembrandt,  le  Guide,  Annibal  Carrache,  le 
Dominiquin  ,  Luc  Jordan  ,  Leandre  Bassan  ,  Léo- 
nard de  Vinci  ;  Vivien ,  Nantovel ,  et  la  Rosal- 
ba  ;  ce  trois  derniers  sont  en  pastel  . 

On  a  laissé  dans  cette  Salle  ,  la  belle  Urne 
de  Villa  Medicis ,  sur  la  quelle  on  voit  sculpté 
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le  Sacrifice  d'Iphigénie  :  Stefanino  délia  Bella  à 
gravé  cette  histoire  avec  beaucoup  d'exactitude  . 

Le  Cabinet  suivant ,  quoique  séparé,  fait  por- 
tion de  la  collection  précédente:  on  y  trouve 
beaucoup  de  portraits  de  peintres  modernes,  et 
plusieurs  anciens,  qui  ont  été  acquis  en  partie, 
tout  récemment. 

On  peut  remarquer  Michel- Ange,  Sandrart, 
la  Kaufmann  ,  la  Lebrun  ,  le  paisagiste  Moor  ,»Au- 
glois  ;  Roslein  ;  Liotard ,  en  pasteî  ;  le  moine 
Hugford  ,  fait  à  la  plume  ,  singularité  qui  le  rend 
assez  remarquable . 

On  a  dernièrement  replacé  ici  une  table 
octogone  en  pierres  fines:  c'est  la  plus  riche  de 
toutes  ses  semblables;  il  y  à  des  topases ,  gre- 
nats ec  ;  Elle  fut  commencée  en  1623  par  Jac- 
ques Autelli  d'après  le  dessein  de  Ligozzi . 
Vingt -deux  Ouvriers  occupés  sans  interruption 
à  cet  ouvrage,  l'achevèrent  en  1649.  Le  petit 
rond,  qui  est  au  milieu  fut  travaillé  d'après 
le  dessein  de  Poccetti .  Ou  n'a  point  disconti- 
nué depuis  ce  tems  là  de  faire  des  Ouvrages 
dans  ce  genre  ,  qui  soit  fort  riches  ,  et  qui  ont  ap- 
proché même  le  fini,  et  l'exactitude  du  pinceau  ; 
sur  tout  dans  la  représentation  des  Vases,  et  des 
sujets  d'histoire  Naturelle,  tels  que  les  Insectes , 
es  les  Coquillages.  C'est  le  directeur  Siries,  qui 
conduit  ce  travail  aussi  unique  que  difficile. 
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COLLECTION  DE  TABLEAUX  VENITIENS 

Première  Salle . 

L'Ecole  Vénitienne  a  produit  des  Peintres  ex- 
cellens,  dont  plusieurs  dans  le  cours  d'une  lon- 
gue vie,  semblent  en  avoir  consacré  tous  les  in- 
stans  à  produire  un  nombre  immense  de  chefs-d- 
oeuvre  de  Tart .  Ils  ont  imité  la  Nature  avec  une 
perfection  ,  et  une  fidélité  qui  séduit  l'imagina- 
tion. Leur  coloris  est  bien  entendu,  et  enchan- 
teur; on  y  remarque  la  plus  grande  intelligence 
du  clair  obscur,  une  belle  imaginpijioa,,  une  or- 
donnance riche  ,  les  touches  les  plus  spirituelles , 
enfin  ,  une  manière  qui  enchante,  sur  tout  dans 
les  belles  et  savantes  compositions  du  Titien,  et 
de  Paul  Veronese.  Ces  grands  Artistes  ont  trop 
négligé  le  dessein,  qui  est  essentiel  à  la  peinture. 
Les  Bellins,  les  Giorgione,  et  les  Titiens  sont 
régardés  comme  les  fondateurs  de  cette  école. 
Le  Giorgione  et  le  Titien  sur  tout ,  ont  porté  la 
manière  Vénitienne  à  une  perfection  que  Ton  a 
eu   peine  a   égaler  . 

Voici  les  Tableaux  que  Ton  a  de  cette  école 
dans   la   Galerie   de   Florence. 

De  Paul  Veronese:  Buste  de  St  Paul  en  habit 
rouge.  Exter  au  devant  d'Assuerus;  tableau  très 
riche  en  figures  dans  les  plus  belles  attitudes  ,  su- 
périeurement bien  peintes  .  La  salutation  de  la 
Vierge  ,  ou  Tanonciation .  Une  Esquisse  du  Mar- 
thire  de  St.  Agate.  Le  nom  de  ce  Peintres,  ne 
eu  1532  m.  1588,  etoit  Paul  Caliari .  Ses  Ta- 
bleaux 


bleaux  fairont  toujours  les  délices  des  Amateurs, 
pour  la  richesse  de  l'ordonnance ,  la  beauté  des 
caractères ,  le  bon  goût  des  draperies  ,  la  frai- 
cheur  du  coloris,  l'élégance  et  l'agrément  qui 
régnent  dans  ses  compositions  .  Il  excelloit  sur 
tout  dans  les  grandes  machines  .  Presque  toutes 
les  figures  principales  de  ses  tableaux  sont  des 
portraits,  ce  qui  leur  donne  un  air  vivant  que 
l'on  ne  trouve  pas  dans  les  autres  Peintres  .  La 
nature  s'embellissoit  sous  son  pinceau,  et  deve- 
noit  plus  aimable.  Il  étoit  un  peu  trop  bisarre 
dans  les  habillements  de  ses  figures,  et  c'est  pour 
quoi  on  appelloît  se* -tableaux  des  belles  masca- 
rades  ,,  . 

De  Carletto  Caliari  :  la  Visitation  de  la  Vier- 
ge ,  en  petites  figures.  La  Création  d'Eve.  La 
tentation  d'Adam.  Un  Miracle  de  St  Fredién 
Evêque  de  Luques .  On  peut  observer  d'après  ce 
dernier  essai ,  ce  que  nous  avons  perdu  lorsque 
la  mort  nous  a  enlevé  ce  jeune  peintre  à  l'âge  de 
26  ans.  Il  étoit  fils  du  Célèbre  Paul ,  dont  nous 
venons  de  parler . 

De  Jacques  Robusti  ,  surnommé  le  Tintorettc  : 
Les  noces  de  Canaan  ,  en  Galilée  ,  avec  beaucoup 
d'accessoires.  Jesus-Christ  sur  le  Jument,  on  le 
Joar  des  Palmiers. 

De  Dominique  fils  du  précèdent:  S.  Augu- 
stin dans  les  Nuées.  On  peut  voir  qu'il  a  travail- 
lé d'après  la  manière  de  son  Père  ,  mais  qu'il 
lui  a  été  bien  inférieur  .  Il  a  mieux  réussi  dans 
les  Portraits,  ainsi  que  sa  soeur,  qui  mourut 
fort  jeune.  Son  Père,  né  en    1512    m.    15:94    a 
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fait  une  multitude  de  tableaux  .  Son  Imagination 
vive  à  l'excès  se  rend  remarquable  par  le  mou- 
vement  prodigieux  qu'il  y  a  dans  ses  tableaux  , 
qui  n'ont  pas  toujours  la  beauté  du  coloris  de 
1  Ecole  Vénitienne  ,  mais  on  y  voit  une  grande 
intelligence  du   clair  obscur. 

De  Ioseph  Porta:  Bersabée  au  bain  .  Le  peintre 
a  été  l'un  des  meilleurs  dessinateurs  de  l'Ecole 
vénitienne .  Il  imita  le  goût  de  Raphaël ,  et  de 
Michel-Ange,  du  quel  il  avoit  pris  ces  traits 
marqués  que  l'on  trouve  dans  ses  figures.  Il  in- 
ventoit  heureusement,  et  son  pinceau  etoit  frais 
et  gracieux  .  On  l'appella  le  Salviatino  du  nom 
de  son   maître:  il  mourut  en   1585. 

D  Jean  Baptista  Zelotti:  S.  Marguerite  avec 
le  Dragon. 

De  Jean  Bellino:  Un  Iesus  mort;  ce  Peintre 
mourut  fort  âgé  en  1512a  Venise.  On  le  re- 
garde ,  ainsi  que  son  frère  Gentil  ,  comme  les  pè- 
res de  l'Ecole  Vénitienne  .  Il  ne  connoissoit  pas 
trop  l'art  de  distribuer  ses  figures.  Il  fut  le  maî- 
tre du  Giorgione,  et  du  Titien. 

Du  Titien  :  deux  Portraits  du  Duc  et  de  la 
Duchesse  d'Urbin .  Nôtre  Dame  avec  S.  Jean 
Baptiste,  l'Enfant  Jésus  ,  et  plusieurs  Anges  .  Un 
Portrait  du  Sansovino  dans  sa  jeunesse.  Il  y  a 
plusieurs  autres  tableaux  de  ce  Maître  dans  la 
Galerie  ;  nous  aurons  occasion  d'en  parler  ail- 
leurs. 

Du  Vicentino:  Salomon  en  son  conseil. 

Du  Piazza  dit  le  Capucin;  Le  Christ  mort; 
on  y  vo  t  la  Vierge  ,  S.  Jean  à  genou,  et  la  Mag- 
delaine.  Du 


Du  Bassan  :  Moise  couvert  en  partie  d'un  drap 
rouge,  prés  du  Buisson  ardent,  du  quel  sort,  un 
rayon  de  lumière.  laques  Ponte  de  Bassan  ,  né 
en  i^io  m.  1592a  travaillé  beaucoup:  Il  a  peu 
traité  des  grands  sujets  ;  il  aimoit  raieu  représen- 
ter des  choses  communes,  où  il  excelioit ,  telles 
que  les  foires,  les  assemblées  de  village,  des 
boutiques  d'Artisans  ec.  Les  détails  de  ses  com- 
position sont  heureux  ,  et  rendus  avec  esprit .  Son 
stile  est  vrai,. ses  couleurs  sont  bonnes.  laques 
excelioit  aussi  dans  les  paisages .  François  son 
fils  le  surpassa  ,  ainsi  que  ses  frères.  La  Famille 
du  Bassan,  fait  exprès  pour  la  Tribune  .Jaques 
a  fait  peu  de  tableaux  de  la  grandeur  et  du  meri 
te  de  celui  qu'on  peut  remarquer  ici ,  où  il  s'est 
peint  lui  même  avec  sa  femme,  ses  Enfans,  et 
le  Titien  son  maître  .  Ce  Tableau  n'est  pas  re- 
marquable par  l'imagination,  mais  parle  coloris 
et  par  la  vérité  :  On  dit  qu'Annibal  Carache 
avança  la  main  pour  prendre  un  livre  que  le  Bas- 
san avoit  peint  sur  nu  Tableau  :  c'est  l'histoire 
de  l'oiseau  et  de  la  gaze,  entre  Apelle  et  Zeusis. 

Du  Morrone  :  S.  Ignace  ,  figure  entière  habil- 
lée à  l'espagnole  .  Magalotti  dit  dans  ses  lettres  , 
que  ce  Tableau  fut  acquis  par  François  des 
Medicis. 

Du  Paclovanino:  Une  Femme  en  chemise  qu' 
on  croit  être  Lucrèce .  Louis  Léon  le  Paduan  a 
excellé  pour  les  Portraits  dans  le  goût  du  Gior- 
gione,  et  du  Titien,  sur  les  quels  il  s'etoit  for- 
mé. Sa  manière  est  noble,  son  coloris  est  très 
beau  .  Il  a  eu  un  fil*,  mort  à  Rome  qui  travailla 
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dans  son  goût  de  manière  qu'on  le  confond  avec 
lui  .  L'un  et  l'autre  ont  gravé  des  médailles  qui 
sont  fort  recherchées. 

Du  Schiavone  :  l'adoration  de  l'Enfant  Jésus. 
André  Schiavone  ne  en  1522  m.  1582  est  ex- 
cellent coloriste.  Sa  touche  est  facile,  spirituel- 
le ,  gracieuse  :  Mais  son  dessein  manque  de  cor- 
rection . 

Seconde  Salle  de   Tableaux   Venitkns . 

Du  Titien  :  Une  Bataille;  snjet  très  riche  en 
figures,  représentant  la  défaite  de  Ghiara  d' Ad- 
da .  Une  Vierge  avec  l'Enfant  Jésus  sur  ses  ge- 
noux, et  à  coté  St.  Antoine  Hermite  :  vu  de  pro- 
fil .  Une  Vierge  en  habit  rouge  ,  l'Enfant  Jésus 
entre  ses  bras,  et  St.  Catharine  qui  lui  présente 
une  Pomme  Grenade .  Une  femme  en  chemise 
avec  des  fleurs  dans  sa  main  droite:  St.  Catha- 
rine richement  habillée  à  l'orientale:  il  y  a  des 
peintres  qui  attribuent  ce  dernier  tableau  à  Paul 
Veronese  . 

Du  Bonifazio;  le  souper  des  Apôtres. 

Du  Laurent  Lotto  :  Une  Sainte  Famille  avec 
St.  Anne   et  Joachim  . 

Du  Palma  Vieux:  Une  Sainte  Famille.  On 
trouvera  ailleurs  d'autres  Tableaux  de  ee  Maî- 
tre ,  et  c'est  alors  que  nous  parlerons  de  Lui . 

Du  Giorgione  :  Le  jugement  de  Salomon. 
Moïse  à  i'epreuvedes  charbous  ardens  .  Giorgio- 
ne de  Caste!  Franco  ,  ne  en  1477  m.  151  1  porta 
tout  d'un  coup    la  peinture  à    sa  perfection.  Il 
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entendent  admirablement  la  magie  du  clair  obscur, 
et  l'art  de  mettre  le  plus  bel  arrangement  dans 
ses  tableaux  .  Son  goût  de  dessein  est  vrai  et 
gracieux,  son  coloris  excellent .  Cet  artiste  éton- 
nant, dans  une  très  courte  vie,  a  mente  d'être 
mis  au  premier  rang  parmi  les  peintres  ,  dont  très 
peu  ontattrappé  cette  force  d'expression,  et  cette 
noble  fierté,  qui  caractérisent  ses  tableaux. 

De  Carletto  Caliari.  Deux  faits  d'Adam,  le 
premier  Père .  Ce  Charles ,  et  Gabriel ,  son  frè- 
re étoient  fils  de  Paul  Veronese  .  Ils  essayèrent 
inutilement  de  s'élever  au  rang  de  leur  père  . 

Du  Bassan.  La  Femme  adultère  :  Christ  dans 
la  maison  de  Marthe;  en  petites  figures.  Noè  in- 
troduisant les  animaux  dans  l'Arche  ,  par  Jacques, 
et  François  Ponte  de  Bassan  ,  du  quel  nous  avons 
déjà  parlé .  Jésus  Christ  mort ,  auprès  des  trois 
Maries,  éclairé  par  un  flambeau. 

Du  Tintoret .  Le  Portrait  du  Sansovino  dans 
son  âge  avance:  On  a  déjà  vu  le  même  portrait 
dans  sa  jeunesse,  par  le  Titien.  Le  Sacrifice 
d'Abraham. 

Du  Savoldo:  La  Transfiguration  du  Sauveur 
sur  le  Thabor. 

Du  Pordenone  :  St.  Paul  tombant  du  cheval, 
et  son  armée  en  desordre:  Tableau  très-riche  en 
figures . 

Du  Frère  Sebastien  dal  Piombo  :  Portrait  d'un 
Guerrier,  avec  le  laurier  à  côté.  Ce  Peintre,  ne 
en  1485  m.  en  1^47  avoit  étudié  si  heureuse- 
ment la  manière  de  Giorgione  qu'il  disputa  quel- 
que tems  a  Raphaël  même  ,  le  sceptre  de  la  pein- 
ture,, 


ture ,  quoiqu'il  n'eut  ni  le  goût  ni  le  génie  de 
son  illustre  rival .  Il  a  fait  des  Portraits ,  qui  pas- 
sent pour  Giorgione .  Ses  tableaux  sont  rares . 

De  Paul  Veronnois:  Jes^s  Christ  crucifié  sur 
le  Calvaire:  tableau  avec  beaucoup  de  figures. 

Du  Moretto  :  Venus  avec  sa  suite  ,  et  peut 
être  Adonis  mort;  sujet  douteux:  tableau  avec 
de  grandes  figures  ,  mais  non  pas  de  grand  mérite. 

Entre  quelques  autres  tableaux  ,  le  tout  éti- 
queté ,  on  voit  18  portraits;  on  y  remarquera  le 
Morazone  qui  a  été  de  la  collection  des  peintres  ec. 

COLLECTION    DES  PIERRES  GRAVÉES, 

GAMMÉES,  VASES  EN  PIERRES  FINES  ec. 

C'est  une  salle  ronde  formée  récemment,  et 
décorée  de  colomnes  d'albâtre  oriental  de  i  pieds 
et  8  pouces,  et  de  vert  antique  de  1  pieds,  en- 
tre les  quelles  il  y  a  six  armoires  enrichis  de 
colomnes  d'agathes  ,et  de  crystal  de  roche.  C'est 
la  où  Ton  voit  un  vrai  trésor  de  pierres  précieu- 
ses parleur  qualité  et  leur  travail .  On  y  compte 
plus  de  4000  pierres  gravées  en  creux,  ou  ana- 
gîyphes ,  parmi  lesquelles  on  en  trouve  une  de- 
mie centaine  dont  le  travail  est  fort  estimé  ;  mais 
beaucoup  de  celles,  qu'on  vante  pour  l'excellen- 
ce de  leur  exécution,  présentent  souvent,  dit 
Cochin ,  un  travail  fort  sec  et  fort  mesquin:  (  je 
crois  qu'il  parle  seulemeut  des  gravures  étrusques). 
Parmi  les  Calées,  dont  on  fait  le  plus  de  cas, 
il  y  a  une  tête  de  Vespasien  ,  (  on  l'appelle  le 
rois  des  Gainées  )  qui  est  en  effet  touchée  avec 
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esprit ,  et  qui  a  de  la  vie  ;  mais  elle  paroit  un 
peu  chargée  ;  d'ailleurs  le  travail  eu  est  réelle- 
ment un  peu  sec,  et  d'une  manière  petite.  On 
voit  un  autre  camée,  beaucoup  plus  grand  ,  de 
Tibère  et  sa  femme,  dont  on  ne  fait  cas  qu'à 
cause  de  sa  rareté.  Le  ci  devant  Directeur  Pelli 
à  laissé  à  la  Galerie  un  grand  Catalogue  en  dix 
volumes  in  folio ,  où  il  y  a  décrit  toutes  les  pier- 
res gravées  de  cette  collection  .  Il  se  proposoit , 
dit-on  ,  de  publier  un  traité  savant  et  instructif 
(  sur  les  pierres  gravées  par  les  anciens  et  par 
les  modernes  )  d'après  les  lumières  qui  il  a  tirée 
de  cette  riche  collection  ,  dans  le  goût  de  celui 
que  l'abbé  le  Blond  ,  et  de  la  Chausse  ont  publié 
à  Paris  sur  le  cabinet  du  Duc  d'Orléans.  Le 
Directeur  actuel  a  donné  un  nouvel  ordre  aux 
carnées  ec. ,  et  on  dit  qu'il  en  prépare  une  de- 
scription détaillée  . 

Cette  chambre  renferme  aussi  un  grand  nom- 
bre de  têtes,  des  vases,  et  de  statues  en  pierres 
fines:  il  y  a  surtout  une  tasse  de  grenat  d'une 
grandeur  extraordinaire  ;  une  en  pierre  des  Ama- 
zones ec. . 

Les  vases  d'Onix  ,  Sardonix,  Agate,  de  La- 
zulite  ou  Lapis,  et  de  Iaspe  son  des  plus  pré- 
cieux :  il  y  en  à  aussi  des  modernes  travaillés 
à  Florence,  sous  les  Mcdicis  ;  plusieurs  sont 
émailles,  garnis  en  or;  et  aussi  curieux  pour 
un  naturaliste  que  pour  un  homme  de  goût;  op. 
sait  que  Cellini   prenoit  part  à  ces  travaux. 

Des  ouvrages  en  crystal  de  roche;  plusieurs 
têtes  d'empereurs    en    calcédoine,    et  même    des 
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bustes  de  particuliers,  que  l'on  gardoit  dans  les 
maisons  peur  conserver  la  mémoire  des  trépas- 
sés.  Une  tête  de  Néron  en  crystal  de  roche  ra- 
yonnant en  or;  Autre  de  Galba  en  albâtre  ;  une 
Matidia  en  Aiguë  marine,  qui  est  unique;  Un 
Tibère  en  bleu  de  turquoise,  qui  excède  trois 
pouces  d'hauteur  ,  et  qui  est  aussi  respectable  par 
sa  grandeur  que  par  son  travail .  On  connoit 
assez  la  plupart  de  ces  bustes  ,  Camées,  et  pierres 
gravées,  parcequ'on  en  voit  la  gravure  dans  lo 
Muséum  Florentin  . 

Un  Mars  en  Saphir;  un  Alexandre  en  Chry- 
soiite  ;  un  Ciceron  en  Topaze  ;  une  Furie  en 
Hyacinte ,  très  rare;  un  Hercule  en  Améthistej 
une  Minerve  en  Sardoine. 

Gravures  a  deux  faces:  En  cornaline;  d'un 
côté  on  voit  les  têtes  de  Cajus  et  Lucius  César , 
de  l'antre  la  Louve  allaitant  les  joomeaux ,  sous 
le  figuier,  et  Faustnle  .  Un  buste  d'Apollon  en 
creux  d'un  côté  de  la  pierre ,  et  de  l'autre  Mars 
en  relief,  avec  un  trophée  dans  la  main  droite  ,  et 
une  pique  dans  la  gauche  .  Autre  double  gravu* 
re  en  onix  à  trois  couleurs;  Le  chariot  du  Soleil 
au  milieu  des  signes  du  Zodiaqne  est  d'un  côté, 
et  de  l'autre,  le  chariot  de  la  Lune,  entouré 
d'un  Serpent:  Paris  assis  jouant  de  la  lyre,  gra- 
vé sur   un  Niccolo ,   comme  le  précèdent. 

On  doit  observer  le  Marcaurele,  er  Faustine 
sur  une  Agathe  orientale  . 

Marciana,  soeur  de  Trajan  ,  dont  les  médail- 
les sont  fort  rares ,  est  gravée  sur  une  belle  sar- 
doine . 

On 


On  trouve  ici  uue  suite  presque  complette  des 
Empereurs,  de  leurs  femmes,  et  de  tous  les  In- 
dividus de  leurs  familles ,  qui  ont  porté  le  titre 
d'Augustus . 

On  pourra  voir  aussi  plusieurs  figures  Egy- 
ptiennes et  greques ,  gravées  sur  des  pierres  pré- 
cieuses . 

Il  faut  remarquer,  parmi  les  gravures  moder- 
nes ,  une  copie  du  célèbre  cachet  de  Michel  An- 
ge ,  passé  en  France,  et  qui  a  exercé  la  plume 
de  plusieurs  savans  antiquaires  :  Elle  représente 
plusieurs  figures  sous  une  tente  champêtre  .  C'est 
une  pâte  couleur  de  sardoine  . 

Le  G.  D.  Leopold  a  voit  fait  mouler  en  soufre 
les  pierres  gravées  ec.  ;  Ferdinand  en  a  fait  faire 
les  moules  en  verre  ,  pour  en  tirer  des  suites  en 
Scaliola .  C'est  le  moyen  d'augmenter  la  célébrité 
de  cette  collection  ;  car  on  peut  voir  parfaitement 
la  finesse  du  travail,  et  juger  du  prix  de  ces  an- 
tiques .  Gorl  et  Passeri  qui  ont  donné  trois  vo- 
lumes in  folio  (  Thésaurus  Gemm.  antiq.  Aeneis 
tabul.  200  Flor  1730  )  sur  les  pierres  gravées  r 
ont  fait  voir  combien  on  en  pouvoit  tirer  de  lu- 
mière pour  la  mythologie,  l'antiquaire,  et  l'histoire 
de  l'art;  car  on  en  voit  de  tous  les  siècles,  et  de 
tous  les  pays  .  La  collection  des  Césars  est  ici  plus 
nombreuse  que  dans  aucun  autre  pais;  elle  est 
même,  dans  certains  points,  plus  complète  que 
la  suite  en  marbre  des  corridors  ;  et  pour  l'ar- 
rangement de  celle-ci,  l'Abbé  Lanzi  s'est  beau- 
coup servi  de  celle  des  pierres  gravées. 

En  considérant  cette  suite ,   on    voit   renaître 
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l'art  dans  le  XV  Siècle:  on  remarque  surtout 
les  portraits  de  Laurent  le  magnifique  ,  et  de  Savo- 
narole,  que  Ton  attribue  à  Giov.  délie  Corniole . 
On  voit  l'art  se  perfectionner  dans  les  siècles  sui- 
vans  ,  par  plusieurs  portraits  de  papes  et  de  prin- 
ces ;  un  des  plus  beaux  est  celui ,  où  Rossi  a 
représenté  la  famille  de  Côme  I  :  il  y  a  aussi 
plusieurs  cammées  modernes  ,  que  l'on  a  pris  pour 
antiques:  Curzio  excelloit  à  les  contrefaire;  il 
fit  une  Agrippine  ,  que  le  cardinal  Ludovisi  acheta 
très-cher;  les  plus  habiles  antiquaires  de  Rome 
y  farent  trompés . 

Misson  admîre  surtout  les  camées  de  la  fa- 
mille Auguste,  ou  des  temps  voisins  de  son  rè- 
gne; Tel  est  ce  Vespasien  ,  comme  nous  avons 
dit  ci  dessus,  que  Ton  à  appelé  le  roi  des  cam- 
mées ;  et  celui  qu'on  a  donné  pour  un  Julianus 
Augustus,  qui ,  accompagné  de  sa  femme  ,  fait  une 
libation  ;  celui-ci  est  remarquable  par  les  accidens 
des  couleurs,  de  même  que  le  Ganirnede,  le 
Curtius,  et  le  Lion  en  Sardoine  fait  par  Plotar- 
cosi  un  camée  en  nlccalo  c'est-a-dire  ,  gris  sur  du 
noir  ,  sans  saillie  ,  où  l'on  a  rapporté  un  Apollon 
en  or,  et  que  Mariette  regarde  comme  une  des 
choses  le  plus  rares  de  l'antiquité;  enfin  le  grand 
camée  que  l'on  croit  réprésenter  Teano  femme 
d'Antenor  ,  gardant  le  Palladium  de  Troye,et 
que  l'abbé  Lanzi  croit  être  une  Vesta,  faite  pour 
îa  famille  d'Auguste;  il  regarde  ce  ramée  comme 
valant  lui  seul  un  cabinet  tout  entier. 

Mercure,  camée  raccomodé ,  ainsi  que  une  fi- 
gure virile  sur  un  char  à  deux  roues ,  camée  ré- 
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tabli  en  or  très  heureusement,  et  à  ce  que  Ton 
croit,    par   Benvenuto  Cellini  Fior. 

Le  Triomphe  du  Gran-Duc  Côme  I.  après  la 
conquête  de  Sienne:  Ca  ;  ée  remarquable  pour  la 
beauté  du  travail;  en  calcédoine,  par  Dominique 
'Romct.no ,  qui  y  grava  son  nom.  Toutes  les  pier- 
res avec  le  nom  de  ceux  qui  les  travaillèrent, 
sont  en  grande  réputation,  et  d'un  très  grand 
prix  . 

Ou  voit  dans  cette  salle  une  Table  en  pierres 
fines,  dont  les  différentes  pièces  donnent  la  vue 
de  Livourne ,  telle  que  cette  ville  etoit  dans  les 
siècles  passés:  La  mer  est  en   beau  Lapisiazuli. 

COLLECTION  DES  TABLEAUX  FRANÇOIS, 

> 

Le  Plafond  a  été  peint  par  Poccetti ,  à  ce  que 

Ton  croit ,  et  par  ses  élèves  . 

Marbres  qui  sont  dans  cette  salle. 

Une  Venus  assise,  dans  l'attitude  de  se  tirer 
du  pied  une  épine,  peut  être  de  rose,  car  elle 
ne  semble  pas  lui  donner  beaucoup  de  peine. 
Le  travail  en  est  traité  avec  beaucoup  de  déli- 
catesse dans  le  goût  grec:  la  draperie  lui  couvre 
à  peine  la  moitié  du  corps;  Elle  a  la  main  gau- 
che appuyée,  et  paroit  souffrir  plus  de  délicates- 
se, que  de  douleur  réelle.  Venus  passant  au  tra- 
vers d'un  buisson  de  roses  pour  avertir  Adonis 
de  la  resolutiou  qu'avoit  pris  Mars  contre  lui , 
oublia  la  chaussure ,  et  fut  blessée  par  une  épi- 
ne au 


ne  ait  talon  .  On  la  voit  représentée  dans  la  mê- 
me attitude  dans  plusieurs  pierres  gravées,  et 
sur  une  médaille  d' Aphrodisie  ,  ville  de  la 
Carie . 

Un  Jeune  homme  nud  ;  sujet  qu'on  trouve 
repété  un  grand  nombre  de  fois  en  bronze ,  et 
en  pierres  gravées,  il  est  blessé  au  pied  qu'il 
regarde  avec  la  plus  scrupuleuse  ettention  .  On 
croit  que  c'est  un  délateur,  qui  révèle  au  Sénat 
une  conspiration;  d'autres  disent  un  vainqueur 
des  jeux  olimpiques . 

Tableaux , 

L'Ecole  Françoise,  dit  Richard,  qui  s'est  for- 
mée sur  celles  des  Italiens,  a  produit  des  artistes 
qui  les  ont  imités  dans  leurs  différentes  maniè- 
res.  Le  Poussin,  sur  tout,  a  travaillé  si  bien 
dans  le  bon  goiït  de  l'école  romaine,  que  les  Ita- 
liens même  se  plaisent  à  placer  ses  tableaux  par- 
mi ceux  de  leurs  meilleurs  maîtres .  De  tous  les 
peintres  Français,  c'est  le  plus  connu  à  Rome 
(  Car  c'est  à  Rome  qu'il  s'est  formé  ) .  Voici  ce 
que  l'on  possède  de  cette  Ecole,  qui  n'est  pas 
suffisant,  à  la  vérité,  pour  faire  juger  de  son 
mérite  : 

Deux  batailles  par  le  Bourguignon;  ces  ta- 
bleaux sont  très-beaux  ;  la  couleur  est  d'une 
grande  force;  la  touche  et  la  facilité  sont  admi- 
rables; ils  sont  un  peu  noircis:  Celui  où  l'on 
croit  voir  la  montagne  de  Radicofani,  est  mieu 
conservé. 

Deux 


'  Deux  autres  tableaux  un  peu  plus  petits  du 
même  maître,  où  Ton  voit  des  rencontres,  oa 
des  attajues   de   quelques  Cavaliers. 

Deux  figures  dans  un  paisage  ombrageux , 
dont  Tune  pêche  à  la  Ligne  :  Par  Gaspard  Du- 
ghet,  surnommé  le  Poussin,  parce  qu'il  étoit  élè- 
ve et  beau-frère  du  céiéore  Nicolas  Poussin  .  Il 
y  a  un  autre  petit  tableau  en  ardoise  ,  Josué  ar- 
rêtant le  Soleil,  du  frère  de  ce  peintre. 

Une  chute  d'eau  par  Tierce  un  petit  bocage  du 
Gaspard  Poussin.  En  pastel;  deux  Marines  de 
Piîment;  et  de  Nanteuil  deux  portraits,  qu'on  dit 
de  Turenue   et  de  Coudé  sous  verre. 

Plusieurs  tableaux  d'acquisition  moderne:  sa- 
voir, des  portraits  par  Grimoux  ,  Mignon  ,  Cham- 
pagne flamand;  des  tableaux  d'Histoire  par 
Poussin,  le  Brun,  Dufresnoy;  une  Chasse,  et 
une  Bataille  par  Gagnerau ,  ec. 

COLLECTION  FLAMANDE 

La  manière  de  l'Ecole  Flamande  est  très-mar- 
quante .  A  l'exception  de  Rub'-ns  et  Vandick, 
que  Ton  peut  mettre  au  rang  de  ces  hommes  ra- 
res que  le  génie,  la  science,  et  la  manière  admi- 
rable ont  placé  au  premier  rang  parmi  les  grands 
peintres;  tous  les  autres  sont  plus  récommenda- 
bles,  par  le  fini  précieux  de  leurs  ouvrages,  et 
par  l'éclat  du  coloris,  qne  par  la  correction  du 
dessein,  la  beauté  de  l'ordonnance,  et  la  subli- 
mité de  l'expression ,  qui  sont  les  parties  essen- 
tielles et  constitutives   des  grands    peintres:  ce- 
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pendant  on  trouve  dans  cette  collection  quelques 
grands  morceaux  ,  où  les  peintres  de  cette  Ecole 
se  sont  élevés  au  dessus  de  leur  manière  connue. 

On  observera  d'abord  une  table  de  ScaguoU* 
autre  espèce  d'ouvrage  fort  usité  à  Florence  ;  on 
peut  voir  Jageman  qui  en  parle . 

Une  tête  d'Homme  i  morceaux  très-rare,  faite 
par  Denner;  sous  verre;  C'est  le  chef-d'-oeuvre 
à  l'huile  de  ce  maître.  Une  tête  d'une  Vieille  du 
même,  conservée-  jadis  dans  la  Galerie  Imp.  de 
Vienne  ,  où  elle  obtenoit  les  suffrages  des  ama- 
teurs: on  dit  même,  que  pendant  longtemps  on 
ne  pouvoit  voir  ce  tableau  ,  à  moins  que  l'Em- 
pereur n'accorda  la  clef  de  la  petite  armoire  qui 
le  renfermoit.  Deux  têtes,  dont  l'une  de  S:  Ja- 
cques, et  l'autre  de  S.  Philippe,  en,  détrempe, 
sous  verre;  par  Albert  Durer;  et  par  le  même, 
jesus-Christ  arrêté  dans  le  jardin,  Judas  dans 
l'attitude  de  le  baiser;  St.  Pierre  coupant  l'oreil- 
le à  Malque  ;  Un  Vieillard  avec  un  chapelet  de 
corail  dans  la  main  ;  c'est  le  père  du  peintre.  Piu-* 
sieurs  autres  tableaux  du  même  Durer. 

De  Rubens:  Un  tableau  représentant  Venus 
et  Adonis;  l'Amour  tire  Adonis  par  la  cuisse; 
les  Grâces  découvrent  Venus:  l'Envie  retient  Ado- 
nis par  son  vêtement;  des  petits  enfans  jouent 
avec  ses  Chiens,  ou  les  tiennent  en  leste .  Ce  ta- 
bleau est  très-beau  ;  Les  Grâces  sont  bien  desin- 
néss ,  (quoique  d'une  nature  un  peu  flammande  ) 
et  la  Venus  est  helle  .  Venus  au  miroir ,  du  même  . 
La  seconde  femme  de  Rubens  ayant  un  livre  dans 
la  droite  ;  Elle,  lui  a  souvent  servi  de  modèle  ;  Les 
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trois  Grâces ,  du  même ,  traitées  d'un  grand  goût . 
Le  même  sujet,  avec  deux  petits  amours,  qui 
couronnent  une  des  Grâces  :  en  grisaille  à  l'huile  . 
Rubens  et  Vandik  sont  regardés  en  Italie  (  dit 
richard  )  comme  les  deux  plus  grands  Artistes 
de  cette  école;  et  leurs  tableaux  vont  de  pair 
avec  ce  que  l'art  a  produit  de  plus  parfait .  Van- 
dick  ,  pour  les  Portraits ,  dispute  le  premier  rang  à 
tous  ceux  qui  ont  travaillé  dans  le  même  genre. 
Rubens  dans  les  Tabieaux  d'histoire,  et  les  allé- 
gories ,  ne  cède  à  nul  autre  :  Il  a  déplus  un 
coloris  si  vif,  si  vrai ,  si  éclatant,  et  ses  Tableaux 
se  conservent  avec  tant  de  fraichear  ,  que  son  mé- 
rite semble  croître  avec  les  années.  Les  autres 
bons  Peintres  de  l'Ecole  Flamaude  sont  recom- 
mandantes par  le  travail  achevé  de  leurs  tableaux, 
par  l'imitation  souvent  trop  fidèle  de  la  Nature, 
la  délicatesse  de  l'exécution  ,  et  la  patience  du  fini 
qu'on  ne  trouve  que  dans  leurs  ouvrages  . 

Neptune  frappant  la  terre ,  d'où  sort  un  che- 
val :  d'un  coté  on  voit  Galatée  dans  un  char 
embrassant  un  petit  amour  ,  par  Jacq:  Jordans ,  ou 
plutôt  du  même  Rubens. 

Une  Marine  de  Claude  Gelée  Lorrain  ,  que  des 
amateurs  ont  appelé  le  Raphaël  des  paysagistes; 
on  y  voit  la  Ville  Medicis  •  on  apperçoit  dans 
l'air  l'effet  de  la  rosée  au  soleil  levant .  Les  fi- 
gures sont  de  Philippe  Lauri  romain  D'autres  ta- 
bleaux du  même  Gelée  de  Lorraine ,  sont  dans  ce 
cabinet  des  fia mmands .  Claude  est  celui  qui  a 
excellé  au  dessus  de  tous  les  Peintres  dans  l'imi- 
tation de  la  trasparance  de  l'air,  et  le  feu  bril- 
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ïant  du  soleil .  Personne  n'a  mieux  entendu  que 
lui  la  perspective  aérienne,  et  n'a  mieux  rendu  les 
beautés  des  vues  pittoresques  qu'il  a  toujours  pein- 
ts d  après  la  nature  la  plus  piejuante.  Il  pei- 
gnoit  mal  les  figures  :  Il  avoit  recours  pour  cela  à 
d  autres  peintres,  et  sur-tout  au  Bourguignon  son 
élève.  Il  nac^uit  en  1600  et  mourut  à  Ro- 
me en    1682  . 

Autre  Marine  de  Paul  Brill  :  Des  chasses  et 
autres  tab'eaux  du  même  . 

Un  b.-rgt^r  sous  un  arbre;  par  Elzheimer  :  et 
dix  autres  tableaux  avec  Saints  ec.  par  le  même. 

Des  raisins  ec.  par  Mignon  . 

Luther  par  Granach,  et  par  Holbein  -,  ils  sont 
rares  par  tout,  excepté  en  Angleterre,  où  les 
ouvragesde  Holbein  sont  plus  communs.  Le  portrait 
de  Richard  Sonthwel,  conseiller  d'état  de  Henri 
VIII  roi  d'Angleterre,  en  habit  et  bonnet  noir: 
du  même  peintre. 

A^tre  Homme  en  habit  et  bonnet  noir. 

Le  Buste  de  Catherine  Bore,  femme  de  Lu- 
ther. Elle  avoit  été  religieuse  dans  un  monastè- 
re de  Nimptschen  en  Saxe:  par  Luc  Granach. 

Pour  la  perspective,  on  remarque  la  prison  de 
S.  Jean-Baptiste,  par  Stenwick,  peintre,  que 
van-Dyck  estimoit  beaucoup,  et  faisoit  souvent 
pour  lui  les  fonds  d'architecture .  La  prison  de 
Sénéque;  et  plusieurs  églises  gothiques;  par  Pé- 
ter Neefs .  Il  a  représenté  une  église  en  tems  de 
nuit  avec  tant  d'intelligence  de  lumière,  que  le 
fond  ,  quoique  dans  l'obscurité ,  est  traité  avec  une 
vérité  qui  étonne  le  connoisseui'7 
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Un  petit  tableau  par  Callot,  dans  le  quel  est 
représenté  un  Paisan  dans  un  habillement,  et 
une  attitude  bisarre,  et  capricieuse. 

Une  Nuit;  un  Arc-en-cieJ  ;  une  Soirée  de  Vil- 
lage ;  un  Paisage?  avec  des  pêcheurs;  par  Agri- 
cola,  peintre  qui  a  réussi  singulièrement  dans 
les  tableaux  réprésentants  le  labourage  ,  et  îe^ 
campagnes  en  différentes  saisons,  et  a  différen- 
tes heures  du  jour;  d'où  lui  est  venu  le  nom 
d'Agricola . 

L'hôtelerie  ,  et  autres  tableaux  de  Teniers  le 
vieux;  et  trois  foires  de  campagne  de  Teniers  le 
jeune.  Le  premier  a  plus  d'imagination,  mais  le 
fils  l'égale  pour  le  goût. 

Une  ancienne  Vierge  ,  que  Ton  attribue  à  yan- 
Eyek  ,  connu  sous  le  nom  de  J^an  de  Bruges, 
qui  contribua  aux  progrés  de  la  peinture  pour 
l'invention,  ou  plutôt ,  pour  avoir  renouvelé  l'u- 
sage déjà  oublié  de  broyer  les  couieurs  à  l'huile. 

Un  Calvaire  d'Albert  Durer,  en  grisaille;  et 
la  copie  en  couleur,  par  Bie  ghH  . 

D^s  poissons  par  van  Kessel  ,  qui  s'est  fait  de 
la  réputation  dans  ce  genre,  comme  dans  les  in- 
sectes et  les  fleurs  . 

Un  Paisage  de  Swanefeld . 

Un  Maître  d'école;  La  cuisine  d'une  famille 
pauvre;  Deux  tableaux  du    P.  Hureman  ec.  ec. 

Des  petits  portraits  à  l'huile ,  séparés  récem- 
ment des  miniatures,  qui,  en  nombre  de  605 
formoient  la  collection  delà  galerie  portative  du 
cardinal  Leopoîd ,  encadrées  dans  72  tableaux. 
Ceux  ci  sont  20  portrau&reunis  en  deux  tableaux  , 
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qu'on  a  cru  appartenir  à  des  auteurs  Flammands  . 
En  fciit  de  Peintres  Fleuristes  ,  qui  appartiennent 
à  cette  Ecole ,  on  pourra  observer  les  Tableaux 
de  Varendaeî,  de  Daniel  Seghers,  et  de  Jean  Van 
Tielen  de  Malines. 

Où  trouvera  ici,  en  outre,  deux  miniatures  de 
Gaspard  Vanvitelli ,  le  père  de  l'illustre  Archi- 
tecte qui  a  embelli  Naples  et  bâti  Gaserta  :  C'est 
3a  Villa  Medici ,  et  la  vue  du  Château  St.  Ange. 

COLLECTION  HOLLANDOISE. 

N.  8.  tableaux  de  Poë'.énbourg,  que  Rubens 
employa  pour  orner  sa  maison;  entre  les  quels, 
Moyse  sur  le  Nil  ;  Moyse  dans  le  désert  ;  une 
danse  de  Satires,  et  une  de  paysans.  Plusieurs 
vues  des  deux  Both  ;  Les  quatre  èlémens  de  Bru- 
ghel  de  Bruxelies;  ils  rassemblent  beaucoup  à 
ceux  de  la  bibliothèque  de  Milan  ;  On  a  quatre 
autres  tableaux  ,  et  un  de  Breughel  le  Vieux  , 
qui  réprésente  le  Calvaire.  Le  plus  célèbre  des 
Brnghels  est  Iean  ,  dit  de  Velours  mort  en  164^  . 

Une  Ste.  Anne;  le  mariage  de  la.  Ste  Vierge, 
par  van-Balen  ;  Un  chasseur ,  de  Metz  j  ;  Une  Ado- 
ration des  pâtres,  du  chevalier  Vander-WerfT, 
d'une  belle  exécution  ,  d'un  beau  dessein  ,  figures 
d'environ  un  pied  de  hauteur  ,  d'un  coloris  excel- 
lent, trop  fini,  comme  le  sont  tous  les  ouvrages 
de  ce  maître,  quoique  celuiei  soit  un  des  meil- 
leurs pour  la  beauté  de  l'expression,  et  du  Des- 
sein; c'est  un  des  morceaux  les  mieux  peints ,  et 
dessinés  de  ce  maître;  mais  il  est  si  fini,  que  ce- 
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là  en  rend  la  touche  un  peu  froide.  Le  Jugement 
de  Salornon  par  le  même  ;  mais  la  tête  du  juge 
ne  se  voit  plus  :  cela  doit  s'attribuer  au  Vernis 
que  ce  peintre  meloit  dans  ses  couleurs  .  Ester 
devant  Assuerus  ;  les  draperies  sont  traitées  dans 
le  goût  le  plus  riche,  et  avec  beaucoup  de  vérité. 

Des  enfans ,  qui  tirent  un  oiseau  d'une  cage, 
tebleau  curieux»  de  Pierre  Van-der-WerfT,  fils 
du  ceiebre  Adrien  .  Une  nativité  de  Poëlembourg, 
et  un  tableau  de  .Rembrant ,  que  les  Italiens  ont 
appelé  le  Garavage  des  ultramontains;  Une  Mag- 
dalaine  de  Mieris  le  jeune  ,  dont  la  draperie  res- 
semble à  celle  de  Titien  .  Un  S.  Sebastien  au  Sé- 
pulcre; et  une  Vierge,  tous  le  deux  de  Sekal- 
cken  ;  comme  aussi  la  fille  ave  la  chandelle; 
Une  autre  femme,  qui  sonne   la  trompette. 

Orphée  qui  délivre  Euridice  .  par  Pierre  Breu- 
ghel  de  Bruxelles,  le  j<une  ,  qu'on  a  appelle  Bru- 
ghel  d'Enfer,  a  cause  de  semblables  sujets, qu'il 
a  tirés  du  Dante.  Autre  Eafer  plus  grand  avec 
plusieurs  figures;  D'un  coté  Virgile  et  le  Dante. 

La  famille  de  Netscher  peint  par  ce  maître ec. 
Des  buveurs,  de  Brauwer  ;  ce  sujet  étoit  familier 
à  ce  peintre,  qui  vécut  au  cabaret,  et  mourutà 
l'hôpital;  Rubens  lai  avoit  destiné  un  mausolée 
mais  il  survécut  trop  peu  à  son  ami . 

Plusieurs  tableaux  par  Mieris,  parmi  lesquels 
on  voit  son  portrait  t  Une  femme  qui  dort:  Un 
Vieux  Amoureux  :  Un  Médecin  ec.  ec. .  Il  faut  don- 
ner à  Gérard  Douw  ,  suivant  ce  qu'en  disent  les 
connoisseurs ,  le  Charlatan,  et  un  Paisan  qui 
soupe  du  pain  à  sa  femme ,   qui  boit  la    bierre  ; 
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Un  homme  qui  accorde  un  Luth  ;  Une  femme 
dans  l'attitude  de  coudre  devant  une  chandelle; 
Une  vendeuse  de  Bignettes ,  dont  d'Arigerville 
fait  les  plus  grands  éloges  .  Su.  Anne  de  Douwen  . 
Une  femme  <;ui   boit,  par  Terbourg. 

Du  Van  Ostade ,  un  homme  à  la  nuit.  Du 
van  Slingelandt,  deux  enfans ,  qui  font  des  bou- 
les de  savon  . 

Un  païsage  du  Ruysdal .  Deux  par  vander-Neer 
auteur  recherché  en  Italie  .  Du  Poëllenbourg  ec. 

Plusieurs  tableaux  de  Fleurs  :  dont  l'un  de  Ga- 
lys  ;  dt  u.;  de  Heern  ec. . 

En  fait  de  tableaux  de  fleurs  et  fruits,  on  peut 
en  rémarquer  deux  de  Rachele  de  Ruisch ,  et 
deux  de  David  de  Flem  . 

Deus  Paisages  de  Beudewyns  et  Baut ,  de  Bru- 
xelles . 

Marbres  quon  a  placé  dans  cette  salle . 

Un  amour  endormi ,  petite  statue  du  meilleur 
genre:  Un  Papillon  lui  dort  à  coté.  Quoi  est  ce 
que  ce  Papillon  signifie  ici  ?  On  pjut  voir  à  ce 
sujet  une  brochure  publiée  par  Fabbroni  sur  le 
Papillon  simboli  tue,  chez  Payant  à  Florence. 

PEINTRES    ITALIENS 

L'Italie  s'est  distinguée  en  plusieurs  Ecoles, 
dont  chacune  a  ses  chefs ,  son  caractère  particu- 
lier .  L'Ecole  Romaine  est  la  plus  célèbre,  par 
la  beauté  et  la  correction  du  Dessein,  l'elegan- 
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ce  des  compositions,  la  vérité  de  l'expression, 
et  l'intelligence  des  attitudes:  ses  Maîtres  se  sont 
nourris  de  la  perfection  des  Grecs  .  Ils  se  sont 
moins  appliqués  au  colons,  qu'à  rendre,  avec 
une  sorte  de  solemnité  les  grandes  idées  dont  ils 
etoient  pénétrés;  c'est  en  quoi  ils  ont  réussi  d'une 
manière  très  supérieure.  Leurs  tableaux  tiennent 
le  premier  rang  dans  les  collections  de  Peinture. 
L'Ecole  Florentine  a  eu  pour  fondateurs  Léonard 
de  Vinci ,  et  Michelange  Buonarroti .  Ils  avoient 
la  connoissance  la  plus  assurée  dans  l'anatomie . 
Ces  deux  grands  Artistes  ont  transmis  à  leurs 
élèves  un  goût  de  dessein  fier,  et  décidé,  une 
sublimité  d'expression,  qui  quelquefois  peut  pa- 
roître  outrée,  et  hors  de  nature,  mais  toujours 
magnifique  .  André  del  Sarto ,  contemporain  de  ces 
grands  hommes,  a  été  excellent  coloriste  ;  et  une 
grande  partie  de  ses  Tableaux  a  encore  un  éclat 
admirable.  Frère  Bartolommée  de  la  Porta,  qui 
donna  des  leçons  à  Raphaël,  et  qui  en  etoit  di- 
gne, a  laissé  peu  de'tableaux ,  mais  qui  sont 
excellens  dans  toutes  leurs  parties  :  Il  a  vu  l'E- 
cole de  Florence  se  former.  Dans  la  suite  des 
tems ,  sans  abandonner  le  grand  goût  du  dessein 
et  de  l'expression ,  le  coloris  s'est  perfectionné 
dans  cette  Ecole,  qui  ne  seroit  moins  nombreuse 
que  les  autres,  si  le  pais  qui  lui  a  donné  nais- 
sance n'etoit  pas  plus  petit.  L'Ecole  Lombarde 
a  réuni  toutes  les  qualités,  qui  forment  la  perfe- 
ction de  l'art  de  peindre.  A'  l'étude  de  l'An- 
tique sur  le  auel  elle  s'est  formée  pour  le  dessein 
ainsi  que  les  Ecoles  Romaine,  et  Florentine,  elle 
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a  joint  les  beauté»  vivantes  et  sensibles  de  k  na- 
ture ,  îa  richesse  de  l'ordonnance ,  la  vérité  de 
l'expression  ,  la  pureté ,  et  la  finesse  des  contours , 
un  coloris  souvent  aussi  beau,  et  aussi  vrai  que 
îa  Nature  même,  une  facilité  de  pinceau  admira- 
ble, ce  que  la  science  et  les  grâces  delà  peinture 
peuvent  offrir  de  plus  noble  et  de  plus  touchant . 
Le  Correge  est  regardé  comme  le  premier  pein- 
tre de  cette  école ,  qui  compte  parmi  ses  élevés 
le  Parmesan,  le  Schidone  ,  les  Caraches ,  le  Gai- 
do,  le  Guerchin,  le  Dominiquin  ,  l'Aibane  .  Nous 
ne  dirons  rien  ici  de  l'Ecole  Vénitienne:  On  l'a 
déjà    parcourue,  et  nous  en  avons  parlé, 

De  Solimene  :  Un  grand  Tableau  représentant 
Diane ,  qui  chasse  Calisto .  Ce  peintre  Napoli- 
tain ,  qui  appartient  a  l'Ecole  Romaine,  a  vécu 
jusqu'à  3'age  de  90  ans,  étant  mort  en  1^4^  dans 
sa  Patrie.  On  lui  reconnoit  la  plus  belle  imagi- 
nation, et  le  génie  le  plus  heureux;  ses  tableaux 
sont  vraiment  animés,  et  en  mouvement.  Il  sem« 
ble  l'emporter  dans  ce  genre,  sur  tous  les  pein- 
tres .  Son  Dessein  est  vrai ,  et  beau  ;  son  coloris 
est  un  peu  gris ,  et  les  ombres  brunâtres  :  mais 
ii  étale  tant  d'expression  et  d'esprit ,  qu'on  11e  se 
lasse  point  de  les  examiner. 

De  Salvator  Rosa:  Deux  tableaux  sur  bois, en 
clair-obscur  ;  l'un  est,  peut  être,  le  saut  de  Leu- 
cade  ;  l'autre  est  un  paisage  avec  trois  figures  . 
Il  y  a  en  outre  de  lui  un  très  beau  paisage  très 
bien  colorie  sur  toile.  On  sait  que  ce  maître  pei- 
gnoit  avec  la  plus  grande  vérité,  et  rendoit  très 
bien  la  nature.  On  a  de  lui  d'excellens  tableaux 
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de  batailles  ,  de  chasses ,  de  Paisages ,  d'animaux ♦ 
qui  forment  son  vraigenre.il  en  a  fait  quelques 
autres  de  caractères  marqués ,  où  il  a  également 
bien  réussi .  Son  coloris  est  vigoureux  ;  son  dessin 
est  quelquefois  bizarre  :  mais  il  porte  dans  tout 
une  originalité  qui  le  fait  reconnoître  d'abord. 
Il  est  né  en   1614  m.   1673. 

Du  Giordain  :  l'enlèvement  de  Dejanire  par 
le  centaure  Nessus  :  JLie  Triomphe  de  Thetis .  Il 
y  a  un  grand  nombre  de  Tableaux  de  ce  peintre 
dans  toute  l'Italie;  mais  ils  ne  sont  pas  tous  de  la 
même  force  :  on  en  voit  quelques  uns  de  la  plus 
belle  expression,  et  d'un  coloris  excellent.  Il 
travailloit  avec  une  facilité  et  une  célérité  singu- 
lière .  Il  est  très  difficile  à  être  reconnu  dans  ses 
ouvrages ,  car  il  a  ambitionné  de  se  transformer 
en  imitant  telle  manière  qui  lui  plaisoit.  Il  est 
né  a  Naples  en    1632  m.    1705  . 

D'albano:  Venus  au  milieu  des  Amours;  une 
dance  des  Amours;  l'Enlèvement  d'Europe;  et 
Si:  Pierre  en  Prison  .  Ce  Peintre  est  un  des  plus 
gracieux  de  l'Ecole  de  Lombardie  .  Il  s'est  borné 
en  gênerai  à  des  sujets  d'agrément ,  où  il  a  excel- 
lé .  Il  a  souvent  repété  les  mêmes  sujets  que 
Ton  trouve  dans  différentes  collections  ;  tels  que 
les  saisons;  les  elemens;  des  Jeux  d'enfans,  et 
d'autres  de  cette  espèce,  qu'il  plaçoit  dans  des 
paisages  ouverts  ,  qu'il  peignoit  avec  la  plus  grande 
vérité.  Son  coloris  est  gracieux;  il  airnoit  à  fi- 
nir les  Tableaux,  ce  qui  rend  sa  manière  très 
réconnoissable  II  naquit  en  1578,  mourut>en  ï66o. 

Du  correge  :  La  Prière  deJesu-Christ  dans  le 
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Jardin  des  oliviers  ;  Une  Magdaleine  debout;  et 
la  Tête  coupée  de  S.Jean  Baptiste  ,  qu'un  dit  être 
aussi  de  ce  même  Peintre:  le  répéterai  ici,  ce 
que  j'ai  dit  ailleurs,  c'est  a  dire  que  le  Gorrege 
est  le  premier  Peintre  ,  le  Chef ,  de  l'Ecole  Lom- 
barde. Ce  Peintre,  étonnant  ne  connoissoit  pas 
l'antique  ;  Il  n'avoit  vu  ni  le  Titien  ,  ni  Raphaël  , 
ni  A  dré  ;  La  Nature  et  son  génie  le  rirent  exceller 
dans  son  art.  On  n'a  pas  encore  pu  imiter  le  co- 
loris enchanteur  du  Gorrege',  ni  le  moelle  ix  de 
son  pinceau.  Ses  ouviages  qu'il  donnait  à  très 
bon  marché,  sont  hors  de  prix  et  très  rares.  Pin- 
sieurs  «'ue  Ton  dit  être  de  lui  ,  parce  qu'ils  ap- 
prochent de  sa  manière,  sont  faits  par  d'autres 
maîtres ,  qui  ont  taché  de  l'imiter.  Le  vrai  nom 
de  ce  Peintre  est  Antoine  Aliegri,  ne  à  Gorrege 
en  1494;  mort  en   1,^.54. 

Du  Garavaggio  :  On  peut  voir  ici'une  Ron- 
dache  sur  la  quelle  il  a  peint  la  tête  de  Médu- 
se. C'est  un  Peintre  qui  a  beaucoup  travaillé» 
ne  en  ij»6o.  m.  eu  1609.  Son  nom  est  Michel 
Ange  Amerighi.  Il  est  ré  arquable  par  la  pré- 
cision de  son  coloris:  les  rigim-s  de  ses  tableaux 
sont  caillantes  par  le  relief  qu'il  a  su  lemvdon- 
ner  avec  des  ombres  fortes,  et  noires , ;  qui  don- 
nent un  effet  piquant  à  ses  tableaux,  et  les  font 
aisément  réconnoître  .  Il  imitoit  bien  la  nature; 
mais  son  choix  n'etoit  pas  bea a.  La  plupart  de 
ses  figures  ont  le  ,ton  olivâtre,  et  un  certain  air 
de  bassesse;  Aussi  reussissoit  il  parfaitement  bien 
à  peindre  les  soldats,  les  paysans,  les  femmes  du 
commun  ec. . 
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•"D'Annibal  Carrache  :  Une  Vierge  avec  l'En- 
fant J?sus .  Uu  autre  Tableau  représenta nt  le  mê- 
me su jet  avec  plusieurs  figures.  Annibal est  peut- 
être  le  premier  des  Carraehes  :  Son  style  est  no- 
ble et  sublime;  le  dessein  precU  et  hardi;  le  co- 
loris souvent  admirable.  C'est  un  des  fondateurs 
de  l'Ecole  Lombarde  ;  Il  mourut  à  Rome  en  1Ô06. 

Du  Zuccheri  :  Dtux  Tableaux;  l'Age  d'ort 
et  l'Age  d'argent  ;  Jupiter  qui  dispense  à  cha- 
q^  divinité  un  don  particulier,  avec  ces-  mots 
„  Unicuique  suuoi.  „  Venus  et  Adonis  .  Thadée  , 
et  Fredetic  Zuccheri ,  deux  Frères  ,  tous  les  deux 
peintres ,  nés  dans  le  D  sché  d'Urbiu  ,  moururent 
en  1566  le  premier ,  et  en  1609  le  second  .  Thadé 
avoit  le  génie  le  plus  heureux  pour  la  peinture 
et  etoit  bon  coloriste:  Frédéric  moins  habile  que 
son  frère  acheva  la  plupart  des  Ouvrages  qu'il 
avoit  entfFepns. 

Di  Titien  :  J<*sus  Christ  chez  le  Pharisien  ,  et 
quelques  autres  tableaux  Tiziano  Veccelli  da 
Cadore,  nèen  T47-?  mort  en  1576,  dont  les  ouvrages 
répandus  et  extimés  partout  ont  fait  connoitre 
ce  Maine  <iui  a  couru  la  carrière  la  plus  longue  et 
la  pins  heureuse*  La  mort  prématurée  de  Gior- 
gione  lui  laissa  le  premier  rang  dans  l'école  Ve- 
nitienn  * .  Il  ne  connoissoit  pas  l'antique  ;  et  sou- 
vent son  dessein  manque  d'exactitude.  Mais  quel 
coloris,  et  quelle  expression  ,  sur  tout  dans  les 
sujets  gracieux! 

De  Lavinia  Fontana:  L'Apparition  de  J.  Christ 
à  la  Magdaleine ,  sous  la  figure  d'un  jardinier, 
avec  quelques  autres  figures. 
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Du  Palma  Veccbio  :  .Nôtre  Seigneur  se  mon- 
trant aux  deux  pèlerins  dans  Emaus .  Ce  Peintre 
ne  en  150b,  mort  en  1588, fut  élève  du  Titien: 
Il  a  imité  la  Nature,  et  Ta  représentée  dans  toute 
sa  beauté  avec  une  patience  et  un  travail  achevé, 
sans,  cependant,  qu'on  puisse  lui  reprocher  d' 
avoir  afFoibli  ses  idées  par  un  trop  grand  fini . 
Son  génie  tranquille  et  »froid ,  ne  lui  permèttoic 
point  les  écarts  que  Ton  rémarque  dans  le  Tin- 
toret,  et  dans  Paul  Veronese:  mais,  ce  qu'il  re- 
présente est  si  bien  peint,  si  frais,  que  Ton  croit 
qu'il  n  a  jamais  vu  la  Nature,  que  sous  l'aspect  le 
plus  favorable. 

Du  Pannigîanino  :  la  Se:  Vierge:  la  même  al- 
laitant l'Enfant  Jésus  ;  le  Nom  de  ce  Peintre,  ne 
en  1504  m.  en  1540  ,  est  François  Manzuoîi .  Sa 
manière  est  gracieuse  ;  son  coloris  est  frais  et 
naturel:  son  faire  est  aisé;  son  dessein  est  cor- 
rect; ses  draperies  sont  heureusement  jettées.  Il 
a  manqué  d'expression  dans  les  grandes  compo- 
sitions; il  a  mieux  réussi  dans  des  petits  tableaux 
de  chevalet ,  qui  sont  fort  rares,  et  d'un  prix  ex 
cessif . 

Du  Guide  :  Une  sibille.  Guide  Reni  né  a  Bo- 
logne en  1575  m.  1642,  est  un  des  Peintres  sur 
les  quels  il  est  très  facile  de  se  tromper ,  puis  qu' 
il  a  suivi  la  manière  de  plusieurs ,  et  sur  tout  de* 
Caraches ,  et  du  Caravage  II  a  réussi  dans  tous 
les  genres  de  peinture.  Dans  sa  première  manière 
il  eut  les  ombres  très  fortement  prononcées:  la 
seconde  est  l'imitation  même  de  la  belle  nature: 
la  troisième  est  plus  tendre,  mais  en   même  tems 
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plus  foible.  Il  a  fait  une  quantité  prodigieuse  de 
tabJeaux;  cependant  il  y  en  a  beaucoup  qui  pas- 
sent sous  son  nom ,  et  qui  sont  faits  par  ses  irai* 
tateurs  ,  et  ses  élèves  . 

De  Tianni  :Une  Nativité  .  Ce  peintre  fut  nom- 
mé \*  Expressif  :  "Et  en  effet  il  a  très  heureusement 
rendu  les  différentes,  passions .  Sa  manière  etoit 
grande;  quelques  fois  indécise.  Son  coloris  ferme 
et  vigoureux,  sans  cependant  être  chargé  d'om- 
bres   trop  noires.  Il  est   mort  dans  ce  siècle. 

Du  Schidoue:  Sainte  Gatharine,  qui  embrasse 
une  Roue .  Barthelemi  schidone  ne  à  Modène 
en  1560  m:  1 616,  n'a  pas  beaucoup  travaillé. 
Ses  tableaux  sont  rares ,  et  d'autant  plus  pré- 
cieux qu'aucun  peintre  n'a  plus  approché  que 
lui  de  la  manière  de  peindre  du  Correge . 

De  Iean  Ferrari:  Le  Massacre  des  Innocents. 

Du  Dosso:  Une  St:  Femme  assise  dans  son 
lit,  recevant  une  vision.  La  Circoncision,  ta* 
bleau  chargé  de  figures . 

De  Cignani  :  la  Vierge  et  son  Fils  :  Charles 
Cignani  ne  à  Bologne  en  1628  mort  17 19,  est 
un  des  bons  peintres  de  l'Ecole  Lombarde .  Son 
dessein,  son  coloris,  sa  composition  sont  excel- 
îens .  I!  peignoit  avec  facilité .  Si  l'on  trouve 
dans  la  plupart  de  ses  grands  Tableaux  moin 
d'expression  que  dans  ceux  de  ses  maîtres;  c'est 
qu'ils  sont  trop  finis.  Il  a  peint  les  Vierges  et 
les  Enfans  sur  tout,  de  la  manière  la  pins  vraie 
et  la  plus  aimable. 

De  Ciro  Ferri  :  Alexandre  lisant  Homère, 
ce  Peintre  se  forma  d'après  les  ouvrages  de  Pier* 
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rede  Cortonnc.  Son  coloris  est  frais  et  gracieux. 
Il  peignoit  avec  propreté;  nais  il  raanquoitde 
ce  feu  d  imagination  qui  caractérise  les  grands 
Artistes,  ce  qui  fait  que  ses  originaux  ressem- 
blent à  d'excellentes  copies  travaillées  avec  soin. 

Du  Guerchin  .  Un  Paisage  avec  honuhes ,  et 
femmes  qui  s'amusent  à  chanter.  Ce  fut  Fran- 
çois Barbieri  ne  a  Cento  en  1590  m.  1666 
qui  fut  appelle  il  Guercino .  On  peut  dire  que 
toute  l'Italie  est  pleine  de  ses  tableaux.  Son 
dessein  est  libre ,  ses  expressions  nobles ,  mais 
son  coloris  n'est  pas  égal .  Sa  première  manière 
est  grise  et  foible  :  la  seconde  est  plus  dure: 
ses  tableaux  sont  piqués  d'ombres  fortes*.  La 
troisième -manière  de  ce  Peintre  est  la  pins 
belle  :  Elle  tient  quelques  fois  du  goût  du  Cor- 
rege,  et  du  Titien.  Plusieurs  tableaux  qu'on 
dit  être  de  sa  main,  sont  fait  par  s«s  Elevés, 
et  sortis  de  l'Académie  ,  qu'il  établit  dans  sa  pro- 
pre Maison  à  Bologne  . 

Parmi  les  petits  tableaux  qui  sont  dans  cet- 
te salle,  il  y  en  a  qu'on  dit  peints  par  Raphaël, 
Lanfranco,  Titien  ec. 

Nous  avons  cru  d'ajouter  à  chaque  tableau 
une  légère  idée  du  Peintre,  puis  qu'il  s'y  agit 
des  maîtres  Italiens,  que  les  Etrangers  aiment 
le  plus  à  connoître  en  Italie. 

LA  TRIBUNE . 

On  a  choisi  cet  endroit  de  préférence,  pour 
y  réunir  tout  ce   qu'il  y  avoit  de  plus  précieux 
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dans  la  Galerie  à  caise  de  la  hauteur  de  la 
pièce,  et  de  la  disposition  des  jours ,  q  ii  est 
des  plus  favorables;  Elle  est  de  forme  octogone , 
ayant  environ  2  i  pieds  de  diamètre,  bâtie  suivant 
le  dessein  de  Bernard  Bûontalentï.  Le  dôme  a 
été  orné  en  naeres  de  perle  par  Poccetti .  Le 
pavé  de  marbre  est  d'un  grand  prix. 

Marbres 

VENUS  DES  MEDICIS.  La  hauteur  de  cette 
statue  incomparable,  est  de  4  pieds,  poil.  6 
lin  6,  ancienne  mesure  de  Paris;  et  en  mesure 
d'Angleterre  pieds  4,  poil.  11  ,  lin.  5;  Elle  a 
un  Dauphin  a  côté  ,  ce  qui  la  fait  nommer  Vé- 
nus Maritime;  elle  est  toute  nue,  et  se  panche 
doucement,  en  avançant  un  peu  le  genou  droit 
à  fin  de  se  mieux  cacher,  s'il  lui  esr  possible: 
La  pudeur  si  bienséante  au  sexe  ;  la  modestie , 
et  la  chasteté,  sont  exprimées  sur  son  visage, 
avec  une  douceur,  un  air  de  jeunesse,  une  beau- 
té et  une  délicatesse  inexprimable:  Il  ne  lui  man- 
que que  la  voix  et  la  couleur  .  Ses  bras  ronds 
et  moelleux  s'unissent  insensiblement  à  ses  belles 
mains;  elles  sont  modernes,  et  on  les  attribue 
au  Porta,  ou  bien  au  Gh.  Bernino.  La  critiques 
la  plus  severe  y  reconnoit  quelques  défectuosi- 
tés ;  on  les  trouve  un  peu  roides  à  proportion  9 
et  maniérées;  mais  elles  sont  d'un  tel  acord 
avec  le  total  du  corps,  que  Mengs,  à  ce  que  Ton 
assure,  dit  au  Grand-Duc  P.  L.  de  ne  pas  cher- 
cher à  les  refaire  .  La  gorge  de  cette  belle  statue 
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est  admirable;  le  dos,  les  hanches,  sont  tout  ce 
que  Ton  peut  voir  de  pins  beau .  C'est  un  chef 
d'oeuvre  ,  en  un  mot ,  c'est  une  parfaite  imitation 
de  la  plus  belle  nature. 

Cochin  supçonne  q  ae  la  tête  a  été  restaurée; 
et  Leasing  le  pensoit  de  mène  en  1775.  Mais 
cela  ne  peut  pas  être,  car  elle  est  tirée  du  mê- 
me bloc  ;  On  la  trouve  un  peu  petite  par  rap- 
port à  la  proportion  du  corps  ;  mais  ce  qu'il  y 
a  de  vrai  c'est  qu'elle  a  un  oeil  plus  haut  qne 
l'autre,  c'est-a-dire ,  la  ligne  des  yeux  n'e6t  pas 
à  angle  droit  avec  celle  du  nez  et  de  la  bouche. 
Cette  belle  figure  fut  trouvée  à  Tivoli,  dans  la 
Villa  Adiianl,  de  même  qu'un  grand  nombre  de 
statues  du  pius  beau  travail  grec:  mais  elle  étoit 
cassée  en  XIII  endroits;  savoir:  au  col  ,  au  cuis- 
ses au-dessus  de  jambes  ,  et  au  dessus  de  pieds  ec. . 

Cette  statue  est  faite  d'un  marbre  fin  et  blanc 
qui  par  la  suite  des  temps  est  devenu  jaunâ- 
tre ;  cependant  d'une  belle  couleur,  et  si  net, 
qu'il  semble  transparent.  Pour  bien  juger  de  la 
beauté  de  cette  statue ,  et  s'en  former  une  idée 
juste,  je  conseille  de  lire  la  description  que  fait 
Lucien  de  la  venus  de  Gnide ,  dans  le  Dialogue 
intitulé  les  Amours.  On  peut  le  voir  enfrançois 
dans  la  traduction  d'Abiancour,  Vol.  a  Edit.  io 
12  p.  193  i 

Bien  des  auteurs  entraînés  par  le  témoignage 
de  Misson  ,  qui  ecrivoit  en  1688,  ont  dit  que 
cette  Vénus  étoit  de  Cléomènes ,  sculpteur  an- 
cien ;  cela  est  en  effet  indiqué  par  une  inscri- 
ption gravée  sur  le  socle;  maison  a  supposé  que 
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cette     inscription     est    moderne;    et     Falconct 
observe  qu'autrefois  on  y  lisoit  Diomede  ,  et  non 
pas  Cléomènes:  on  dit  que  le  nom  du  prétendu 
artiste  en  fut  changé  après  l'arrivée  de  la  Venus, 
que  l'on  porta  furtivement  de  Rome  à  Florence, 
sous  le  pontificat  d'Innocent  XI,  vers    1680,  et 
du  vivant  de  Corne   III  en  même  temps  que    le 
Rémouleur.  Falconet  observe  qu'il  y  eut  un  ha- 
bile sculpteur  nommé  Diomede  :  Aussi  Gori,  dans 
le  Mus.  Florent,  dit  que  cette  figure    n'est  point 
de  Cléomènes;  et  Pline    (  Liv.  36  )    parie   bien 
de  Cléomènes    comme    d'un    habile  artiste,  qui 
avoit  fait  les  statues  des  neuf  Muses  ;    mais    en 
parlant  de  celle  de  Véuus,  il  ne  fait  par  mention 
de  Cléomènes:  l'on    ne    voit    pas    pourquoi    les 
modernes  ont  choisi  ce   nom  pour  le  mettre  sur 
la  base  de  sa  figure ,  si  toutes  fois  on  a  bien  eclair- 
ci  que  cette  inscription  fut  obsolument  moderne. 
Si  on  consulte  la    description    que    fait  Ana- 
creont  dans  l'Ode  5  1  ,  de  Vénus  sur  les  ondes, 
avec    un  Dauphin,  et  deux  petits    amours,  on 
est  porté  à  croire    que  c'est  la    Vénus    des  Me- 
dicis  elle  même  :  C'est  l'opinion  de   Denina  .    Il 
y  a  eu  des  auteurs  qui  ont   cru  que  cette  super- 
be statue  est  l'ouvrage  de  quelque  célèbre  artiste 
des  beaux  temps  d'Adrien;  c'est  a  dire,  plus  de 
trente  ans  après  la  mort  de  Pline  ;  et  cette  opi- 
nion paroit  acquérir  quelque  poids  lorsqu'on   se 
rappelle  que  ce  rare  morceau   fut  déterré  a  Ti- 
voli. Il  y  avoit  à  Rome  alors,  nombre  d'Artistes 
Grecs  excellens ,  que  le  goût  de  cet   Empereur 
pour  les  beaux  arts ,  et  la  protection  qu'il   leur 
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accorda ,  y  avoit  attirés .  Les  statues ,  et  bustes 
d'Antinous  ,  qui  sont  de  ce  temps ,  vont  de  pair 
avec  tout  ce  que  fantiquité  a  produit  de  plus 
beau  . 

Quoiqu'elle  soit  restaurée,  les  pièces  en  sont 
antiques:  et  ce  qu'il  y  a  de  moderne,  ne  nuit 
pas  à  la  perfection  de  la  sculpture . 

On  sait  que  le  danphin  etoit  sacré  à  Venus: 
On  sait  aussi  que  les  Poètes  donnent  souvent 
deux  petits  Amours  pour  compagnons 'a  cette 
Déesse.  Ou  appelloit  Erote  l'un,  Antherote  l'au- 
tre ;  que  d'autres  nomment  Erote  et  Himerus  . 

On  a  beaucoup  comment^  le  passages  de  Pline, 
poir  savoir  si  l'on  pourroit  deviner  de  qui  est 
la  Vénus  des  Medicis  :  cet  auteur  donne  un  as- 
sez long  détail  sur  les  meilleures  statues  de  Vénus: 
il  parle  d'abord  de  celle  de  Phidias ,  qui  éxistoit 
de  son  temps  à  Ro  ne  ,  sous  le  portique  d'Octa- 
vie ,  et  qu'il  dit  être  d'une  beauté  parfaite.  La 
seconde,  nommée  Afrodite,  avoit  été  faite,  par 
Alcamène,  elé^e  de  Phidias;  et  son  maître  y 
avoit  mis  la  dernière  main.  Elle  étoit  placée  hors 
de  la  ville  d'Athène  .  La  troisième  Vénus  etoit 
à  Rome  dans  le  temple  de  Brutus  Gallaicns  au, 
cirque  de  Flammiuius:  Pline  dit  qu'elle  étoit 
nue ,  et  supérieure  (  antecedens  )  à  celle  de 
Praxitéles,  ou'il  dit  ailleurs  être  la  plus  belle, 
ou  la  plus  célèbre  du  monde.  (  On  peut  voirie 
Journal  de  Paris  2£  Fevr.  1783  .  Mars  et  Avril, 
sur  la  signification  du  mot  antecedens ,  et  Falco- 
net  T.  IV  pag.  373  )  Je  suis  persuadé  que  les 
passages  de  Pline  signifient  que  cette  Vénus  étoit 
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d'un  auteur  inconnu,  et  qu'elle  passoit  pour  être 
plus  belle  que  celle  de  Guide;  ce  passage  est 
bien, a  la  vérité,  après  l'article  deSci>pas;  mail 
Pline  ne  dit  pas  que  la  Venus  fut  de  lui.  Il  y 
avoit  une  quatrième  Vénus,  qui  etoit  d'un  ar- 
tiste inconnu;  L'empereur  Vespasien  la  fît  pla- 
cer dans  le  temple  de  la  Paix . 

Enfin  ,  Pline  parle  de  deux  belles  Vénus  de 
Praxitèles,  dont  une  étoit  voilée;  elle  fut  ven- 
due aux  habitans  de  l'isle  de  Goos  :  l'autre  étoit 
toute  nue;  celle-ci  fut  placée  à  Guide  :  elle  étoit 
beaucoup  au-dessus  de  la  première,  et  Pline  l'e- 
xalte en  plusieurs  endroits.  Nicomede  roi  de  Bi- 
thynie,  en  fut  si  émerveillé,  qu'il  proposa  aux 
habitans  de  Gnide  ,  de  solder  les  dettes  de  leur 
ville,  qui  etoient  très  considérables,  s'ils  voulo- 
ient  la  lui  céder;  mais  ils  rejéttérent  ses  offres. 

Il  y  a  apparence  que  cette  fameuse  Venus  de 
Praxitèles  fut  détruite  dans  l'incendie  de  Con- 
stantinople,  en  465,  ou  bien  à  la  prise  de  cet- 
te ville,  au  comrnancement  du  treizième  siècle, 
de  même  que  le  Jupiter  Olympien  ,  de  Phidias  ; 
la  Junon  de  Samos  ,  par  Lysippe  ;  et  la  figure 
de  l'Occasion  par  le  même  .  (  Hist.  de  l'Art.  T. 
III  p.  269  .  ) 

Il  y  a  quantité  d'anciennes  statues  ,  qui  ressem- 
blent à  la  belle  Venus  desModicis,  ce  qui  me 
fait  conclure  que  c  étoit  la  statue  la  plus  célè- 
bre ,  tant  parmi  les  anciennes  que  parmi  les  mo- 
dernes .  Les  sculpteurs  avoient  soin  de  travailler 
sur  les  meilleurs  modèles:  et  les  curieux  d'en 
avoir    des    copies .    Addisson    remarque ,    qu'on 
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voit  cette  Vénus  sur  les  Médailles  de  Faustino; 
cela  nous  fait  croire  qu'elle  fîguroit  du  temps  des 
Antouin  •  Il  est  vraisemblable  que  Pline-îe  Na- 
turaliste, qui  vivoit  sous  l'avant  dernier  règne 
d'Antonin  le  pieux  ,  auroit  fait  mention  de  cette 
médaille,  si  elle  avoit  été  faite  de  son  temps. 
On  voit  donc  qu'il  est  impossible  de  décider  de 
qui  est  cette  Vénus  d'après  Pline,  qui  n'a  point 
décrit  les  attitudes  des  statues,  ce  qui  eut  été 
nécessaire  pour  les  comparer  à  celles  que  l'on  à 
trouvées  .  (  V.  Falcon.  T.  II  p.  329  .  ) 

Dcjnina  observe  que  plus  on  examine  cette 
statue,  plus  on  est  porté  à  la  croire  un  phef  d' 
oeuvrç  de  l'ancienne  Qrece  ;  et  des  te  as  de  la 
perfection  de  l'art.  Le  silence  de  Pline  n'est, 
au  fond,  qu'un  argument  négatif.  Ii  est  très  pos- 
sible que  ce  morceau  ait  échappé  a  ses  recher- 
ches, ou  qu'il  ait  été  acquis  de  puis  son  temps  , 
comme  nous  avons  remarqué,  et  que  c'est  vérita- 
blement un  Antique  grec  des  plus  beaux  tems 
de   la  sculpture. 

Quoiqu'il  en  soit;  on  peut  bien  comparer  la 
Vénus  de  Medicis  à  celle  de  Praxitèles,  qui 
étoit  dans  le  temple  de  Guide  ,  dont  l'expression 
et  la  vie  étoient  telles,  qu'Ovide  disoit  qu'elle 
n'étoit  immobile  qu'a  cause  que  la  majesté  divine 
l'exigeoit . 

„  Virginis  et  verœ  faciès  quam  vivere  credas  , 
„  Et  si  non    obstet   rêver  mis  posse  movere , 

Un  auteur  grec  introduit  Vénus  même  ,  qui  de- 
mande comment  Praxitèles  avoit  pu  la  voire, 
pour  la  rendre   si    bien.  „  Paris,    Anchise ,    et 
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„  Adonis,  me  rirent  nue  ;  je  n'ai  connu  que  ces 
„  trois  :   mais  Praxitèles  où  m'a-t-il  vue  ?  „ 

Voltaire  a  traduit  de  l'Anthologie  î 
Oui  ;  je  me  montrai  toute  nue 
Au  dieu  Mars,  au  bel  Adonis, 
A  Vulcain  même,  et  j'en  rougis, 
Mais  Praxitèle!  ou  m'a  t  il  vue? 

Le  Rotateur,  le  Remouleur,  ou  l'Espion,  l 
Arrotino ,  statde  célèbre ,  qui  fut  trouvée  à  Ro- 
me dans  le  dernier  siècle  ;  Il  tient  de  la  main 
gauche  un  couteau  à  un  tranchant,  qui  est  posé 
sur  une  pierre ,  et  appuyé  par  deux  doigts  de 
la  main  droite:  Il  est  entièrement  nud  ,  dans  une 
attitude  gênée,  ni  à  genoux ,  ni  assis,  on  pour- 
roit  dire  accroupi  ;  le  corps  un  peu  panché  en 
avant,  parce  qu'il  a  son  point  d*appui  sur  la 
main  gauche.  On  prétend  lui  trouver  un  air  oc- 
cupé de  toute  autre  chose  que  du  soin  d'aiguiser 
son  couteau  ;  effectivement  il  a  la  tête  tournée , 
et  ne  regarde  ni  la  pierre,  ni  le  couteau;  son 
air  d'attention  ne  manque  point  de  finesse,  et 
tous  h  s  traits  indiquent  un  esprit  épais  :  la  tê- 
te ,  cependant  est  traitée  de  la  meilleure  ma- 
nière ;  la  chevelure  est  courte,  négligée,  et  ru- 
de ,  mais  faite  avec  la  vérité  de  la  nature  même  . 

On  l'a  pris  pour  un  Cincinnatus,  ou  Manlius 
Capitoljuus,  ou  Âcciua  Navius  ;  mais  on  dit  com- 
munément que  c'est  un  esclave,  qui  découvrit  la 
conspiration  des  fils  de  Brutus  pour  rétablir  les 
Tarquins;  ou  celle  de  Catiiina  ;  ou  bien  celle 
contre  Néron.  Il  y  a  eu  des  savans ,  qui  ont  cru 
que  c'etoit   ce  Scite ,   qui   fut    commandé    pour 
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ecorchcr  Marsîas .  Pelli ,  dans  son  Essai   histori- 
que ,  démontre  la  vraisemblance  de  cette  opinion  # 
Winkdman  ,  en  effet,  décrit  une  pierre  gravée,  qui 
appartenoit  à  Stosch  ,  et  qui  se  voit  aujonrdliui . 
dans  la  collection  du   Roi    de    Prusse,  dans  la 
quelle  on  a  représenté  cette  figure  dans  la  même 
attitude,  devant  Marsias  lié;  on  peut  citer  aussi 
à  l'appui  de  cette  opinion,  un    bas    relief,    qui 
est  dans  la    Villa  Borghese ,    et    un    autre    dans 
Saint  Paul  auprès  de  Rome.  Quoiqu'il  en  soit, 
c'est  une  figure  bien    pensée ,    d'un  mouve    ent 
simple  et  naturel,  pleine  d'expression,   dont    le 
dessein  a  un    caractère  de  vérité  ,  qui  répond    à 
l'état  de  l'ouvrier  qu'on  a  représenté  .  Voyez  l'ab- 
bé Dubos,   et    l'Enciclopédie  ,   au  mot  Rotateur. 
Ce  qu'il  y  a  de    certain  c'est    que    cette    statue 
tient  à  la  main    un    couteau  d'une  forme  singu- 
lière ,  et  non  pas  un  poignard,  ou  un  rasoir:  Sa 
nudité  absolue  s'oppose  à  le    croire  un  Navins  , 
car  ce  n'etoit  pas  la  meilleure    manière  pour  re- 
présenter un  Augure,  quoique  l'on  sache  que  lea 
grecs  représentaient   nuds  même  1  s  Empereurs. 
L'Apollon  app-yé  (  Apollino  )  dont  on  a ,  en 
1780,  enrichi  la   galerie;   Mengs  dit  que    celui 
de  Belvédère  offre  l'idée    du    style    sublime,    et 
que  celui  de  Florence,  de  même  que  la  Vénus, 
dont  il  est  voisin,  donne  l'idée  de  beau    et    du 
gracienx  (  Tom.  II  p.  45  )  Ce  qui  lui  ressemble 
le   plus,  est  le   petit  Apo  Ion    en    bronze    de    la 
Villa  Albani  qui   est  de  Praxitèles,  ou  du  scul- 
pteur des  grâces;  celuici  est  pe'it  être  le  modèle  le 
plus    accompli  du  stile  gracieux .  L'air  de  tête 
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en  est  charmant,  les  formes  séduisantes,  le  mou- 
vement svelte  et  agréable  .  Son  hauteur  esc  de 
4  pieds ,  pouc:  4  et  lin:  4  mesure  de  Paris,  et 
d'Angleterre  4   pieds,  poil:  1 ,  Jin  :   8. 

Le  Faune  est  une  figure  du  meilleur  siècle  de 
la  sculpture  antique:  Il  est  entièrement  nud  ,  de 
la  plus  belle  expressiou  de  mouvemeut,  et  la 
plus  animée:  l'opinion  commune  l'attribue  à 
Praxiteles,  plutôt  sur  la  perfection  de  l'ouvrage, 
que  sur  aucuue  preuve  certaine  .  Le  marbre  est 
de  la  plus  belle  couleur,  il  a  seulement  quel- 
ques taches  au  visage  occasionées  par  le  plâtre 
que  l'on  y  a  appliqué  en  differens  tems,  pour 
le  mouler.  On  a  raison  ,si  on  est  devenu  un  peu 
difficile  sur  cet  article.  Il  joue  des  crotales,  ou 
cimbales,  et  il  a  le  pié  droit  sur  le  scabile . 
(  Tout  le  monde  ne  sait  pas  ce  qu'étoit  le  sca- 
bile, ou  le  Crupczîa:  C'étoit  une  espèce  d'instru- 
ment en  forme  de  souflet,  qui  rendoit  des  sons 
à-peu-pres  comme  les  souflet ,  qui  sont  dessous 
ces  petits  oiseaux  de  bois,  dont  s'amusent  les 
enfans .  )  Le  mouvement  du  faune  est  très-beau 
et  les  membres  en  sont  savamment  contrastés.  Il 
respire  3a  gaieté  et  la  légèreté,  comme  le  Faune 
du  palais  Altieri  à  Rome.  La  tête  et  les  bras 
ont  été  restaurées  par  Michel  Ange  ;  mais  c'est 
avec  tant  de  goût ,  qu'elles  sont  dignes  du  reste 
de  la  figure. 

Les  Luteurs,  la  Lotta  .  C'est  un  groupe  fa- 
meux, que  bien  des  amateurs  mettent  au-dessu* 
de  toutes  Jes  statues,  qui  sont  à  Florence  :  il  est 
du  inoins^iinique  dans  son  geure  .  On  y  voit  sur- 
tout 


tout  la  force,  la  tension  des  muscle*,  et  le  gon- 
flement des  veines,  comme  dans  le  Ijaocoon.La 
tète  du  vaincu  est  antique  ;  pour  l'autre  ,  les  sen- 
ti me nts  des  eonnoisscurs  sont  partagés;  (  voiez 
Algarotti  )  Elle  paroit  au  moins  retouchée  .  Quoi- 
qu'il en  soit,  ces  deux  têtes  ont  une  grande  ex- 
pression; Le  vain  iucur  semble  s'applaudir  de  sa 
victoire  ,  pendant  q  :e  le  vaincu,  pressé  par  le 
bras  vigoureux  ,  et  le  poids  du  corp  de  son  heu- 
reux adversaire,  le  front  baissé,  l'oeil  morne, 
marque  dans  les  mouvemens  convulsifs  et  stupé- 
faits de  son  visage  le  dépit  ,1e  désespoir  ,  et  une 
fureur  impuissante.  Son  heureux  antagoniste  Ini- 
tient une  main  et  un  genou  appuyés  sur  le  flanc 
et  sur  les  épaules;  et  de  l'autre  main  il  lui  eloi 
gue  du  corps  un  bras  qu'il  met  hors  du  combat; 
ce  bras  paroit  même  être  disloqué;  cependant 
celui  qui  suce  mbe ,  a  le  visage  tourné  du  côté 
de  son  antagoniste,  et  une  jambe  levée  comme 
pour  faire  un  nouvel  effort  pour  se  tirer  de  la 
gêne  où  il  est,  et  culbuter  «on  adversaire  .  Ce  grou- 
pe a  été  trouvé  en  même  temps  que  la  Niobé . 
Il  est  bien  composé,  et  d'une  grande  précision 
de  dessein  ,  et  intelligence  d'anatomie  ;  quoiqu'il 
fut  d'une  exécution  très-difficile,  il  n'a  point 
de  parties  plus  foibles  les  unes  que  les  autres: 
Winkeiman  croit  qu'il  appartenoit  au  groupe  de 
la  famille  de  'Niobe:  Voyez  Tom.  Ut  p.   38. 
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Tableaux  de  la  Tribuns 

Les  peintures  de  la  tribune  sont  (  pour  la  plus 
part)  dignes  d'être  placées  p^és  des  chefs  d'oeuvres 
de  la  sculpture.  On  remarque  d'abord:  Un  ta- 
bleau fait  par  Pietro  Perugino  en  1493,  repré- 
sentant nôtre  Dame  avec  l'Enfant  Jésus  sur  ses 
genoux.  S:  Jean  Baptiste  est  debout  d'un  côté; 
S:  Sebastien  de  l'autre .  Une  belle  architecture 
dans  les  règles  de  la  perspective,  décore  le  ta- 
bleau, anfond  du  quel  on  voit  la  campagne  ou- 
verte .  Pietro  Perugino  excelloit  dans  ce  genre 
de  travail:  Il  forma  son  goût  à  Florence  où  il 
a  beaucoup  travaillé  d'après  les  leçons  d'André 
Verrochio  :  Il  a  le  defFaut  de  se  repéter  souvant 
et  de  donner  une  même  physionomie  à  toutes  ses 
figures .  Rien  de  plus  commun  que  de  voir  S: 
Sebastien  dans  ses  tableaux  .  Il  mourut  a  l'âge  de 
78  ans  en  1524  à  Castello  délia  Pieve.  Ce  qui 
l'a  rendu  immortel  plus  que  ses  ouvrages,  c'est 
l'honneur  qu'il  a  eu  d'avoir  compté  le  divin  Ra- 
phaël parmi   ses  Elèves . 

Une  Vierge  de  Michel-Ange  :  Elle  est  à  ge- 
noux, et  donne  l'enfant  Jésus  pardessus  l'épaule 
à  S.Joseph;  on  voit  dans  le  lontain  des  persoa<* 
nages  nuds  ,  qui  semblent  sortir  du  bain:  Ce  ta- 
bleau est  rond,  et  fut  fait  pour  un  gentilhomme 
nommé  Agnolo  Doni .  Il  y  a  des  beautés  dans  ses 
draperies,  et  une  grande  force  de  dessein,  mais 
qui  n'ôte  rien  à  l'agrément.  On  peut  en  voir 
une  description  on  ne  peut  pas  plu»  vive.,,  juste, 
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et  animée  de  ce  Tableau ,  dans  Bocchi  (  Bellezze 
di  Fir.  )  ou  il  dit  que  l'auteur  demanda  pour 
prix  de  ce  tableau  70  Ecus,  qu'il  parut  cher, 
et  qu'il  en  demanda  pour  lors  lé  double.  Va- 
sari,  dans  la  vie  de  Michel -Ange ,  dit  que  par- 
mi le  petit  nombre  de  tableaux  de  chevalet  qu' 
on  a  de  ce  grand  maître,  c'est  le  plus  beau  et  le 
plus  fini . 

Le  massacre  des  Innocens  ,  par  Daniel  de  Vol- 
terra;  il  fut  acheté  pas  le  Grand uc  P.  L  eu 
1782.  Il  y  a  plus  de  70  figures  en  difFerens  grou- 
pes ;  avec  tant  de  variétés,  qu'en  peut  le  re- 
garder cornue  une  école  de  dessein.  On  y  re- 
marque un  Artiste,  qui  se  faisoit  gloire  d'être 
imitateur  de  Michelange  son  maître,  du  quel  il 
à  été    beaucoup  assisté  dans  ses  ouvrages. 

Trois  tableaux  du  Raphaël,  ou  l'on  voit  le 
progrés  de  ce  grand  homme:  les  deux  plus  pe- 
tits réprésentent  la  Vierge,  et  l'enfant  Jésus  ,  qui 
joue  avec  S.  Jean  ;  le  premier  des  ce  deux  ta- 
bleaux offre  de  la  simplicité  dans  les  physiono- 
mies,, comme  dans  les  positions.  On  y  apper- 
çoit  l'école  du  Perugin  ,  et  les  premiers  élan$ 
du  disciple,  qui  alloit  bientôt  surpasser  le  maî- 
tre. Le  second  est  plus  grand,  plus  étudié,  plus 
vif-,  „  L'on  y  voit,  (dit  Tabbe  Lauzi  )>  un 
„  Raphaël,  qui  est  plus  grand  que  le  premier; 
„  c'est  Virgile,  qui  après  ses  Eclogues  ,  s'est  ele- 
„  vé  jusqu'aux  Georgiques,  sans  avoir  encore  fait 
„  la  Divine  Enéide  .  „  Je  ne  sais  pas  trop  si  1 
Enéide  mérite  préférence  sur  les  georgiqnes . 
Ce  ne  seroit  pas  mon  avis  -,  mais  ce  n'est  pas  le 


lieu  de  le  disenter.  Ce  que  je  puis  dire  c'est  que 
ces  tableaux  sont  tous  les  deux  excellemment 
dessinés:  On  voit  dans  l'air  destétes  toute  la  fi- 
nesse, l'expression,  les  grâces,  et  la  vérité  que 
Ton  peut  souhaiter  dans  un  pareil  sujet;  mais 
le  coloris  est  bien  inférieur  à  celui  de  la  célè- 
bre Madonna  de  la  Seggiola .  C'est  un  tableau  le 
|)lus  précieux,  s'il  n'est  pas  le  plus  beau  de  ce 
grand  maître;  car  on  a  eu  le  bon  sens  de  le  con- 
server toujours  sous  verre  ,  et  sous  le  cachet  du 
souverain  :  c'est  par  conséquent  le  seul  ouvrage  de 
Raphaël  sur  le  quel  une  main  a:  dace  et  propha- 
natriee  n'ait  osé  d'y  porter  la  rage  de  la  restau- 
ration ,  et  du  vernis.  Le  troisième  qu'on  voit 
de  Raphaël  c'est  un  tableau  célèbre  ,  qui  re- 
présente S.  Jean  dans  le  désert,  assis  et  vu  en 
face:  le  colons  en  est  beaucoup  plus  fort;  il  est 
de  la  dernière  maniéré  de  cet  auteur»  et  de  la 
plus  parfaite  ;  il  en  est  parlé  dans  Vasari  ;  et 
Pelli  a  fait  voir,  dans  le  second  tome  de  son  Es- 
sai,  que  celuici  est  bien  un  tableau  original. 
Le  portrait  de  Jules  II  est  un  autre  chefd-oeu- 
vre  de  Raphaël ,  qui  vient  de  la  maison  délia 
Rovere . 

Deux  tableaux  du  Correge  :  La  Ste.  Vierge 
en  Egypte:  elle  est  abillée  en  blanc;  l'enfant 
Jésus  entre  ses  bras;  Saint  Joseph  détachant  une 
branche  d'un  palmier;  et  à  la  gauche  S.  Antoi- 
ne de  Padoue  ,  tableau  excellent  pour  le  dessein 
et  la  couleur;  les  chairs  son  extrêmement  fraî- 
ches les  physionomies  gracieuses  ,et  toutes  les  at- 
titudes vraies,  et  naturelles.  On  dit  que  Fran- 
çois 


çois  I  Duc  de  Modène ,  envoya  à  Correge  le 
Peintre  Boulanger  pour  copier  ce  tableau ,  et 
qu'il  sousritua  sa  copie  a  l'original .  Celuici  par- 
vint ensuite  aux  Medicis,  qui  donnèrent  en 
échange  un  tableau  d'André,  réprésentant  le 
sairifice  d'Abraham  . 

Une  Vierge  adorant  l'enfant  Jésus,  qui  est 
couché  devant  elle:  la  Draperie  qui  couvre  lo 
corps  de  la  Vierge  est  singulièrement  jettëe  ;  une 
partie  lui  sert  de  coiffure  et  descend  de-là  jus  [u'a 
terre  :  c'est  sur  le  bout  de  cette  draperie  que  1* 
Eufant  est  couché;  de  sorte  que  la  Vierge  ne 
peut  faire  le  moindre  mouvement ,  sans  renverser 
l'Enfant .  Ce  tableau  est  d'une  fraîcheur  admira- 
ble ;  on  y  voit  une  beauté  d'expression,  une  ten- 
dresse de  sentiment ,  qui  passe  jusqu'aux  specta- 
teurs. Il  n'existe  rien  du  Correge  aussi  bien  con- 
servé; la  tête  et  les  mains  de  la  Vierge  sont  pein- 
tes à  merveille,  quoiqu'il  y  ait  moins  de  force 
que  dans  les  ouvrages  capitaux  du  Correge  (Mengs 
T.  IL  p.  169  );  mais  aux  incorrections  prés, 
ce  tableau  est  charmant,  et  d'un  grand  fini  ;  le 
coloris  en  est  admirable;  il  est  très  bien  conser- 
vé ,  et  la  tête  de  la  Vierge  a  ,  surtout ,  beaucoup 
de  grâce  et  d'expression  . 

Le  Parmesan ,  dont  on  voit  un  portrait ,  et 
une  sainte  famille  ,  vient  à  la  suite  du  Correge 
par  son  style  gracieux:  mais  en  voulant  le  sur- 
passer, il  est  devenu  maniéré  et  mignard .  Un 
peintre,  qui  avoit  comparé  les  deux  têtes  des 
Vierges,  disoit  que  la  première  avoit  atteint  le 
terme  de  la  beauté,  et  que  l'autre  Tavoit  outre- 
passé. Une 


Une  nôtre  Dame  de  Paul  Veronese  :  c'est  plus 
que  demi  figure,  avec  l'enfant  Jésus  sur  ses  ge- 
Doux;  St.  Jean  est  dans  facntude  de  lui  baiser 
le  pird  :  On  voit  St.  Joseph  à  la  gauche,  et  à 
la  droite  St.  Catharine  avec  une  branche  de 
Palmier  . 

Un  portrait  par  Rubens  ,  de  sa  propre  Femme, 
et  un  tableau  où  Ton  voit  Hercule  entre  le  Vice 
et  la  Vertu,  (  personnifiés  par  Venus  et  Miner- 
ve )  Sujet  allégorique  ;  ce  tableau  est  parfaite- 
ment bien  composé  et  bien  groupé;  il  y  a  un 
bel  efFot  de  lumière;  une  belle  couleur  et  beau- 
coup d'harmonie;  Les  têtes  sont  d'une  grande 
beauté;  les  figures  sont  bien  arangées,  et  il  rè- 
gne entre  toutes  les  parties  de  ce  tableau  une 
harmonie  admirable. 

Une  Bacchante  d'Annibal  Carrache  ,  vue  par 
le  dos;  un  satyre  lui  présente  une  corbeille  de 
fleurs;  elle  est  accompagnée  de  deux  Enfans  . 
Les  figures  sont  de  grandeur  naturelle ,  vues 
jusqu'aux  genoux:  C'est,  peut  être  ,  le  meillenr 
tableau  de  cet  Auteur:  Il  y  en  a  une  répetion 
à  Naples  ,  au  palais  de  Capo  di  Monte  ;  Go- 
chin  dit  que  c'est  un  morceau  digne  de  toute  ad- 
miration; on  ne  peut  voir ,  ajoute -t-il,  nue  fem- 
me mieux  desinnée  ni  plus  vraie;  le  contour  en 
est  savant  et  grand,  sans  être  chargé;  ce  tableau 
est  admirablement  peint;  les  muscles  du  dos  y 
sont  rendus  avec  donceur  et  presque  sans  pa- 
roître  ;  La  tête  de  profil  est  d'une  grande  beauté, 
de  très  grand  caractère  ;  remplie  de  grâces;  d'un 
contour  parfait,  et   bien  coiffée. 

Le 


Le  Lanfranc  fut  élève  du  Carrache ,  quoiq'ii 
ait  cherché  à  imiter  le  Gorrege  ;  il  y  a  de  lut 
dans  cette  tribune  un  S.  Pierre  auprès  de  la  croix  ; 
demi  figure  ,  pleine  d'expression  ,  de  repentir ,  et 
d'amour  . 

Un  Endimion  ,  et  une  Sibille  du  Guerchin  , 
que  Ton  a  appelle  magicien  de  la  peinture  ita- 
lienne ;  son  clair-obscur  donne  un  si  grand  relief 
à  ses  ouvrages ,  que  l'on  voudroit  toucher  les 
corps  qu'il  représente  . 

Urie  Vierge  en  contemplation,  par  le  Guide; 
Demi-figure  pleine  de  facilité  et  de  beauté,  et 
de  cette  imitation  de  l'antique,  qui  fait  le  ca- 
ractère du  Guide:  On  aime  à  voir  ses  ouvrages 
dans  la  galerie  de  Fioreuce ,  où  existent  ses  mo- 
dèles ;  car  suivant  le  prélat  Fabbroni  le  Guide 
disoit  que  le  groupe  de  Niobé  etoit  ce  qu'il  a- 
voit  étudié  le  plus . 

Trois  petits  tableaux  avec  des  petites  figures  ; 
par  le  Mautegna . 

Une  Herodiade,  et  un  portait  du  Duc  d'Ur- 
bin  arme  ;  du  Baroche  . 

Une  Epiphanie;  d'Albert  Durer . 
Portrait  d'une  Femme,  qu'on  dit  fait  par  Raphaël- 
Un  grand  tableau  et  un  Portrait,  par  Van  Dick- 
Herodiade,  et  sa    servante,  recevant    la    tête 
de  S  Jean  Baptiste  de  la  main  du  Bourreau  q ni 
la  lui  a  coupée  ;    de  Léonard   de  Vinci .  Ce  ta- 
bleau est  en    demi  figures .  et  on  le   croit  colo- 
rie  par  Luini  son  eleve  . 

Rebecca  ;  par  Clovis  Carrache  Bolonnois. 
S.  Jérôme  ,  de  l'Espagnolet . 
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Deux  Venus  du  Titien    Celle  qu'on  appelle   la 
Femme  du   Titien  ,  est  peinte   toute   nue,  de  gran- 
deur naturelle  , avec  un  Amour  derrière  elle;  La  pin- 
ceau en  est  vrai  et  la  manière  dont  elle   est  drainée 
a  plus  de  fermeté»  mais  moins  de  finesse  que  Ton  n'en 
trouvé  dans  l'autre,  qui  est  regardé?,  par    Algaiotti, 
comme  ia  rivale  de    la   Vénus  de  Medieis;   Elle  est 
vis-à-vis,  de  puis  peu.-  On  la  met  au  nombre  dts  ou- 
trages les  plus  remarquables  de    la  secorde  manière 
du   Titien  .    On  prétend    que   c'est   le  portait  de  sa 
maîtresse,  d'autres  diseutque  c'étoitla  rrraîtrèsie  d  un 
d<  s  Medieis,  ou  plutôt   du    Bue  d  Uroiu  .   La  figuie 
pnucipale,  éclairée  partout,  est  étendue  sur  u*  ma- 
telas Diane,  et  de  la  plus  grande  beauté  .  bilf  repré- 
sente une  jeune  personne    nue,   qui   tïeïit   èùà  fleurs 
de  la    uain  droite.  Sou  regard  est  voluptueux.  L  air 
de  têre  ,  les  pieds  ,  les  mai  us,  la  rarnatiOu  août  d'une 
puié.é  de  dessein,  d'une  beauté  do  pinceau  inexpri- 
mables    A.u  pieds  de    la   ve^us  est    couené    un    petit 
chien;  dans  le  fond  sont  deux  petites  fig.ires  à  cher- 
cher des  habits  dans    un  Coffre  •   Ce   tableau  e.st   un 
chefd'oe-ivre  du   Titien,  quoique  dans    les  deux  pe. 
Ute*  figure»  cidessus  il  n'y  ait  aucune  intelligence  de 
perspective  ni  pour  ia  dégradation  du  contour  ni  pour 
cei'e  du  coloris.  Ces  deffauts    quoique  petits,  dépri- 
sent un  peu  ce  beau  tableau,  dont  la  composition  au- 
roit  pu  se  passer  de  cet  épisode.  Il  y  avoit  néanmoins  , 
b:aueoup  de    mtrite,  à    tenir   la   ligure  entièrement 
dans  le  clair,  et   sur  des  litiges  blancs,  et  à  faire  ce 
mèn  *  fond  clair  et  d'un  bel  effet  :  il  falloir  un  aussi 
habile  homme  que  le  Titien  pour  y  reus-sir. 

Notre  Dame  sur  uu  pédestal,  Ss.  François  et  St* 
Jean  Tevangéliste  debout,  d'Andréa  éelSartu;  lacou- 
leur  en  est  vigoieuse;  mais  la  position  ne  gn-upa 
4?OiOtr  et  Ton  n'y  trouve  pas  beaucoup  d'intelbgeuca 
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de  clair-obscur;-  cependant  c'est  un  des- beau*  ta- 
bleaux de  ce  grand  peintre.   (  Il  est  vrai   que  dans* 
celui  de  Luco,  on  pouvoit  remarquer  une  très  gran- 
de expression  )  ,.  mais    le   tout  est   très-bien  «roupie. 
C'est  à  Florence  qu'il  fait  juger  des  talent  duSarto; 
car  tout  ce  qu'on  voit  à  Rome,  n'est  point  à  compa- 
rer à  ce  qu'il  a  fait  à  Florence  perticulierment  dans 
les  à  fresco  .  Ce  peintre  a  des  couleurs  de  draperies 
routes  extrêmement  belles  et  fraîches,  qui  parolssent 
lui  être   particulières,   d'ailleurs  il   drape  ordinaire- 
ment bien,  et  dessine  de  grand  caraftére .  On  connoit. 
assez   la    manière  gracieuse  ,  facile,   naturelle  de  ce 
peintre  admirable;  son  genre  est  différent  de  Fr.  Barth. 
de  la  Porta  ;  mais  il  y  a   quelque  rassemblance,  qui 
peut  établir  une  comparaison  entre  ces  deux  maîtres. 
Le  vrai  nom  du  Sarto  etoit  Andrée  Vannuechi,  né'en 
I4?8.  mort  1530*  Il  a  été,  sans  contredit  un  des  meil- 
leurs  peintres  de  l'école  Florentine ,  dont  il  a  été  le 
plus    grand    coloriste  .    Il   a  travaillé  quelque  tems 
pour  François  premier. 

ARTISTES  FLORENTINS  OU  TOSCANS. 

Deux  tableaux  avec  quinze  petits  portraits  a  l'huu 
]e,  de  la  collection  portative  du  cardinai  Leopold, 
dont  nous  avons  deia  parlé.  Il  y  en  a  plusieurs  de 
la  maison  de  Mediçis.. 

Une  tète  de  Medus^  avec  des  serpens ,  par  Léo- 
nard de  Vinci  ;  ce  tableau  est  d'une  grande  vérité, 
frais  il  n'est  pas  achevé;  ce  qui  a  lieu  dans  beaucoup 
de  tableaux  de  ce  maître.  Le  portrait  de  Raphaël  é'Ur. 
bin,  par  le.  même. 

La  légion  Thébéenne  ,  et  Joseph  amené  en  pri- 
«on,  par  Iacques  Carucci  :  Ce  Peintre  ne  en  1494. 
à  Puntormo,  écolier  du  Vinci,  Pier  de  Côiae?  e  du 
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Sarro,  excellent  en  portrait  et  Histoire  fut  un  bon 
peintre  de  Florence,  mourut  en  1559.  11  s'aunonç% 
d'abord  avec  tant  de  succès  que  Raphaël,  et  Micne- 
lange  eu  voyant  ses  premiers  ouvrages  crurent  qu'il 
porteroit  il  peinture  à  sa  perfection.  Alors  son  piu- 
eau  etoit  vigoureux,  son  colons  excellent,  sou  ima> 
gi  nation  belle  et  féconde.  Il  dessiuoit  dans  le  goût 
de  Léonard  ,  et  peignnit  comme  Andié  del  sarco  » 
mais  ayant  changé  de  manière  pour  imiter  celle  de 
qu.-lques  peintres  aliemandâ ,  il  perdit  sa  réputation 
et  son  goût,  auxquels  il  ne  put  revenir.  C'est  ce  qui 
fait  la  différence  que  Ion  remarque  entre  ses  ouvra. 
gés,  qui  ne  piroissent  pas  faits  de  la  mê  ne    main. 

La  Nativité,  et  la  Circoncision  ;  de ux  petits  ta- 
bleaux trèslîais,  du  frère  Barthélémi  de  la  Porta;  a. 
vec  deux  autres  tableaux  du  même. 

De  Christophe  Aliori ,  Ste.  Marie  Magdr-laiue  datif 
le  désert;  c'est  la  copie  du  célèbre  tableau  du  Cortè- 
ge, qui  étoit  k  Modene,.  et  qui  est  a  présent  dau»  la 
galerie  de  -Dresde  .  Une  Iuo\th  avec  la  tete  d  holo. 
pherne;  et  troits  autres  Taoleaux  du  même;  ce  Chri- 
stophe est  le  meilleurr  des  trois  peintres  qu  à  donne 
ga  famille.  Ou  appelloit  Bronzais  les  Allon  par  Sou- 
briquet.  Auge  étoit  le  meilleur  dessinuateui ,  *  t  le 
plus  correct  d'entr'eux  .  Ou  a  de  lui  5.  Tableaux; 
c'est  à  dire;  Susanne  dans  le  baiu-,  la  femme,  de  lu* 
tiphar:  la  copie  du  Tableau,  que  Michel- A  ige  p.  i„ 
gnir  pour  la  Marquise  dePeecara,  qui  est jesus  Lunst 
sur  la  croix,  la  Sainte  Vierge  et  S.  [can  évangeliste 
aux  pieds  ,  et  deux  aoge|  en  haut .  Autre  table  ^ 
allég  >r,q  îe:  la  félicité  assise  entre  la  prudence  tt  la 
ïuatice;  La  fortune  d  un  côté,  At'as  de  l'antre:  En 
haut,  deux  réunie*  avec  des  ailes,  dont  l'une  su  une 
de  la  trompette- r  l'autre  couronne  la  Félicité.  Une 
Pitié  ♦  Le  portrait  de  Biauca  Cappello  ec.  ecv 

fz  D% 


D'Alexandre  Allori,  treize  tableaux:  c'est-à-dire; 
S.  Lan  eut  qu'on  amené  au  tyran;  le  mène  sur  la 
grillé;  H  rcule  environnée  des  Muses,  ap^ès  qu'il  a 
tùë  les  géants;  une  d'entr'elles  lui  montre  le  temple 
de  a  G'oire.  Le  sacrifice  d'Abraham,  sur  le  goût 
flamniami,  et  tres-richeen  figures.  Djs  portraits  ec.  ce. 
Alexandre  etoit  neveu  du  Bronzin,  et  son  élève:  II 
en  a  entièrement  la  manière.  Son  dessein  est  de  la 
pureté  de  l'antique  ,  son  pinceau  moelleux  ,  et  ses 
idées  tresingemeus.es.  Il  a  êce  très  savant  en  Anoto» 
œie;  Ne  en  .535.  Il  mourut  en  1607. 

De  Carlo  Dolei,  trois  tai)leaux:  savoir:  S.  Pier- 
re; S.  Simon;  et  Ste.  Agnese,  tous  demi  figures.  Il  y 
a  de  lui  un  autre  tableau  sur  bois  ,  représentant  la 
Pentecôte.  Ce  Peintre,  ne  à  Florence  eu  *6  6. ,  tra- 
vailla beaucoup  à  Rome.  Son  colons  est  frais  ,  et  sa 
composition  gracieuse  .  Mort  en  1686. 

ù*  Vasari ,  trois  tableaux:  La  Conception  de  la 
S.  Vierge:  Esquisse  du  tableau,  qui   est  a  Florence 
dans  la  chapelle   Altoviti ,  dans  1  église    de  SS.  Apô- 
tres .  La  Forge  de  Vuleaiu  ;  sujet  riche  en  figures  .  Le 
Prophète  Elisée,  qui  avec  un  peu  de  farine  rend  dou- 
ces des   viandes  amères  ;  on  1  apporte  ce  fait  dans  le 
quatrième  livre  des  roi.  Georges  Vasari ,  ne  en  151 1. 
à  \rezzo  ,  m    1574  i  fut  élève  de  Micht  lange  ,  et  d'An- 
dré   San  dessein  esr  assez  bon,  sans  avoir  rien  de  la 
fierté,    et  de    la   noblesse    de   celui  de  Michelange. 
Son  colori  est  foible  ;  cependant  aisé  a  réconnoître  . 
On  vo.t  quelques  tableaux  heureux  de   lui  à  Floren- 
ce ,  où  il  a  beacoup travaillé.  Il  est  l'écrivain  des  vies 
d^s  peintres,  ouvrage,  qui  a  beaucoup  contribué  a  sa 
célébrité. 

S.  Augustin  dans  une  niche  ,  dans   l'attitude    d* 
écrire;  par  frère  Philippe  Lippi. 

Trois  tableanx  par  Alexandre  Botticelli  :  La  Ca- 
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lomnie,  suiet  imaginé  par  Apelle  et  décrit  par  Lu. 
cien.  ludit ,  qui  vient  de  couper  la  tête  à  FJolopher- 
ner  La  même  l'apportant,  suivi  de  sa  Servante. 

Uu  Epiphanie  riche  en  ligure.-  par  Dominique 
Ghirlandajo. 

La  peinture  au  niillieu  de  ses  attributs:  par  Gio. 
da  Sangiovanni.  C'est  lean  Mannozzi  qui  fut  appelle 
ainsi  par  sa  Patrie;  il  est  né  en  1590.  m.  en  1636. 
L'un  des  bons  peintres ,  de  l'Ecole  Florentine ,  qui 
entendoit  très  bien  la  perspedive,  et  l'Architedure. 
On  voit  de  ses  beaux  à  Fresques  daus  le  Palais  Pitti, 

Portrait  d'un  homme  vieu  ,  fait  par  Masaceio,  ne 
en  1417,  et  mort  en  1443»  Ce  que  ce  peintre  & 
fait,  et  qui  subsiste  encore,  annonce  qu'il  auroit  été 
le  vrai  restorateur  de  la  peinture,  s'il  eut  vécu  plue 
long  tems-  Son  nom  et  Thomas  Guidi . 

Cinq  tableaux  du  Frère  Io.  Angélique  de  Fiesoli 
Dominicain.-  le  trépas  de  nôtre  Dame;  les  Noces  de 
la  Ste.  Vierge;  le  prophète  Zaccharie  assis,  écrivant 
je  nom  de  son  fils  ec.  sous  verre  ;  et  deux  autres  ta- 
bleaux historiés.  Les  habits,  et  les  ornemens  sont  en- 
richis en  or,  suivant  legoût  de  son  tems  .  Les  visages 
ont  quelque  chose  de  gracieux,  et  le  coloris  eu  est 
*ssez  beau . 

L'Annonciation,  par  Bizzelli. 

Une  Rondache  ,  ou  plutôt  une  coupe  évasée  en 
bois  sur  laquelle  on  a  peint  la  nativité  de  St.  Iean 
Baptiste:  on  le  croit  du  Pontormo  cette  coupe  avoit 
servi  pour  donner  à  manger  à  Elizabet  Tornaquinci , 
femme  de  lérome  d'Aldighieri  ,  lorbqu'elle  étoit  en 
couche.  Sa  bru  fut  nièce  du  céîébre  Macchiavel. 

Par  Empoli:  Noé  dans  son  ivresse;  et  le  sacrifi- 
ce d*  Isac. 

Quelques  autres  tableaux,  Portraits  ec. 
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AUTRE  SALLE  DE  MEME 

Saint  Ive ,  assis  lisant  des  Requêtes  qui  lui  sont 
présentées  par  des  Veuves,  et  des  Orphelins.  C'est  un 
Tableau  Capital  de  Iacques  d'Eoipoii ,  bien  dessiné, 
bien  composé ,  et  colorié  . 

Deux  tableaux  de  F.  Barthéfemi  délia  Porta: lob, 
€t  Isaïe  ;  le-  secend  est  surtout,  d'une  grande  beauté, 
quoiqu'il  n'égale  pas  le  St.  Mare  qui  etoit  au  palan 
Pitti:  celui  ci  est  parmi  les  figures  de  Porta  ,ce  qu  <  st 
le  Moyse  de  Rome  parmi  les  statues  de  Michel- Ange 
le  tout  est  dessi  né  d'une  grande  manière  et  peint  d'un 
pinceau  moelleux.  On  reeonnoit  dans  tes  deux  Ouvra- 
ges Tomme  qui  etoit  bien  digne  de  donner  de*>  pie» 
cepres  au  Grand  Raphaël .  Une  ébauche  d'un  grand 
tableau,  qu'on  envoya  à  Vienne,  ii  y  a  quelque  tems, 
en  échange  d'autres  tableaux  qui  inanquoient  a  la 
Galerie,  Il  représente  la  Présentation  au  Temple. 
Ce  peintre  fut  tout  à  la  foii  et  le  maître, et  le  disci- 
ple de  Raphaël.  Vasari ,  et  Mengs  le  mettent  au  nom- 
bre des  plus  grands  peintres;  Algarotti  dit  qu'il  a  su 
reu  iir  le  grand  carat  tére  de  Michel- Ange,  avec  la 
-correction  de  Raphaël;  et  dans  une  lettre  à  Àlarict* 
te,  il  dit,  du  tableau  doit  noua  parlons  que  l'on  ne 
peat  rien  voir  de  plus  sagement  inventé >  de  mieux 
dessiné,  et  de  mieux  colorie. 

Mariotto  \lb  rtinelli  Florentin  est  le  meilleur  éco- 
lier de  Rossfl!i,eHn  Frate;  on  admire  la  Visitation  de 
Ste.  Flisabeth  ,  nbWu  d'une  Beauté  particulière; 
qui  etoit  placé  autrefois  dans  la  Tribune. 

Deux  tableaux  de  S.  Zanobi  e  ver  que   de  Floren- 
ce ;par  Ridoîphe  Ghirlandajo  ;  une  Vierge  et  son  fil; 
S    Victor ,  S.  Bernard  ,  S.  lean    Baptiste,  et  S.  Zano- 
bi ,  de  grandeur  naturelle,  par  Dominique  Ghirlan- 
dajo • 
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Une  Mngàzl%\tié\  demi  fi>ure  par  Charles  Dolci 
tableuii  très  annoni eux  ,  et  très-fini,  d'une  manière 
particulière  a  ce  pcinîrc ,  et  pleine  de  douceur. 

Sainte  Rocque,  avec  deux  petits  enfaus  ;  d'Andréa 
del  Sarto . 

De  L-onard  de  Vinci ,  une  Ebauche» 

Le  Christ  mort:  par  Raphaelline  dei  Garbo. 

L'annoneiation  en  deux  tableaux  ,  par  Ange  Allori. 

Toseph,  s 'arrachant  des  bras  de  la  femme  du  Pu» 
tiphar,  qui  sort  du  lit  pour  l'arrêter  :  Par  Biliverti 
Florentin;  tableau  qui  a  beaucoup  d'espressiou,  et  de 
mérite.  Antoine  Bilivelt  écolier  du  Cigoli  ne  a  Flo- 
rence en  1576.  mort  en  1644. 

1  ïesu  Christ  sur  la  croix  ec.  çlu  Filippino  Lippi» 
Disciple  de  sou  per  né  eu  1460*  travailla  a  Flor.  e 
Rome,  mort  en  15  5. 

Deux  Femmes,  la  Peinture  et  l'Architecture,  plus 
que  demi-figures  de  grandeur  naturelle,  pour  I.  Franc. 
Rustichi  Florentin,  écolier  du  Verrocdhio,  Il  fut  e- 
galement  bon  sculpteur;  ce  dont  on  peut  se  couvain» 
cr«,  en  examinant  le  trais  statue  en  bronze,  qu'on, 
plaça  sur  la  porte  de  S.  Iean  du  côté  du  Nord,  il 
fut  aidé  dans  ce  travail  par  L.  Vinci  sou  condisciple 
et  ami;  Travailla  beaucoup  en  France. 

Une  Magdelaine  tonte  nue;  figure  entière  dans 
un  désert  ,  couverte  de  s&g  cheveux  •  Elle  a  un  li* 
▼re  ,  e  sa  main  gauche  porte  sur  un  roc  entre  un 
Crucifix  et  un  cran*:  par  le  Cigoli  .  Clouis  Car* 
di  dit  les  Cigoli  ne  en  1559.  mort  en  rd'ij.  des? 
sinoit  bien,  peignoit  d'une  manière  ferme,  et  vi- 
goreuse  ,  et  composoit  avec  génie.  Il  a  imité  heureu* 
sèment  la  înanicre  de  colorier  des  plus  grands  mai» 
très,  et  Ta  emporte  en  concurrence  sur  le  Barocci  ^ 
et  sur  le  Caravage .  On  a  raerne  quelques  tableaux  de 
Lui  qui  seroient  digne  du  Correge.  Il  etoit  tr.es  in* 
ftruit  dans  l'anatomie    ce  qui  est  prouvé  par  l'echor 


ché  en  bronze  que  noug  ai-ons  de  sa  main:  Il  etoit 
aussi  bon  Architecte,  et  a  travaille  dans  ce  genre 
pour  les  Medieis  à  Rome  ,  et  à  Florence. 

On  peut  remarquer  dans  cette  salle  deux  tables  en 
Albâtre  oriental  ,  avec  des  Bustes  autiques  ,  et  un  pied 
humain  avec  un  lupiter  S  rap;s. 

Les  deux  bustes  de  seneque  qu'on  voi  ici ,  sont 
de  la  plus  grande  manière  ,  et  représentent  bien  le 
philosophe  accrédité  par  sa  sagesse  et  par  sa  pruden- 
ce.  Cet  ouvrage  est,  saes  doute  des  premiers  temps 
de  Néron;  il  ne  ressemble  pas  a  d'autres  du  mênivî 
seieqoe,où  Ion  voit  un  vieillard  accabla  de crain- 
te* ,  et  de  douleur ,  exténué  par  une  abstinauce 
fonée,  et  ayant  à  peiue  aasez  de  force  pour  se  faire 
ouvrir  les  veines. 

SELLE  DE  L'HERMAPHRODITE. 

Dans  ce  dernier  cabinet  on  a  placé  le  bel  Her- 
maphrodite, antiqua  ,  de  marbre  blanc,  couché  sut  une 
peau  de  Lion;  il  a  le  visage  et  la  çorge  d'mie  fenv 
me;  le  sexe  masculin  est  bien  marqué;  Cette  sratue  est 
semblable  a  celle  de  la  ville  Borghese  à  Rome  ,•  inaic 
elle  fit  trouvé*?  long-temps  auparavant.  Celle  de  Ro- 
me est  plus  belle,  au  jugement  de  Winkelmann  (T. 
IL  P*  4Î-  )  peut-être  faudroit-il  les  voire  ensemble  pour 
en  juffer  :  cependant  cette  dernière  ayant  été  beaucoup 
plu*  copiée  par  les  artistes,  il  est  à  présumer  qu'elle 
Giérite  la  préféreuce:  Ces  répétitions  dans  l'antique  ne 
doivent  étonner:  car  lorsqu'un  fameux  sculpteur  avoU 
fait  une  bonne  figure,  d'autres  sculpteurs  ne  dédaL 
gnoieut  de  la  répéter.  le  n'en  veux  pour  prouve  que 
les  différentes  copies  antiques,  que  Ton  trouve  à  Ro. 
nr»,  de  la  Vénus  de  Mediris:  quelques-unes  la  repré- 
sentent telle  qu'elle  est,  d'autres  réduite  a  une  forme  plus 
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petite,  et  quelquefois  avec  des  c^ait^w-n*  dans  ïeg 
accessoires;  quant  aux  horojaph/pdites :  nojg  voyons 
dans  Pline,  que  los  Romains  a  voient  fait  de  ce  genre 
de  monstre  l'objet  d'une  partie  de  leur  débauches  ; 
voila  purquoi  le  ciseau  des  artistes  les  plus  habiles 
fut  employé  à  les  représenter.  On  sait  que  les  Grecs» 
qui  donnoient  a  tous  les  êtres  une  origine  céleste,  dé- 
rivèrent de  mercure,  et  de  venus  cet  c:re  doué  des 
deux  sexes  .  Il  est  même  à  croire  que  ce  que  noua 
prenons  pour  des  copies,  ne  sont  que  des  répétitions 
du  même  sujet,  comme  l'a  indiqué  Fabbrom  dans  sa 
dernière  Brochure  sur  le  Génie  de  Rome .  Tous  les 
peintres,  'n  effet,  qui  ont  fait,  par  exemple  une  nô- 
tre Dame,  ont  représenté  le  même  sujet  d'une  maniè- 
re caractéristique ,  et  reconnoissable,  sans  pourtant  s© 
copier  les  uns  les  autres .  On  a  trouvé  des  véritables 
Hermaphrodites  parmi  des  Animaux  domestiques:  li 
n'y  a  pas  une  seule  histoire  qui  constate  Fesistence 
de  cette  monstruosité  dans  le  genre  humain  :  Elle 
n'est  pourtant  pas  impossible.  Seroit-ce  pour  éterni- 
ser un  hazard  de  ce  genre  qu'on  auroit  fait  cette  sta- 
tue ?  mais  pourq  uoi  couchée  sur  le  ventre,  pour  quoi 
avec  une  peau  de  Lion  ? 

On  voit  un  très  beau  groupe  d'Amour  et  Psyché, 
extrêmement  joli ,  qui  a  été  gravé  dans  le  Mus.  Flor. 
Les  deux  figures  s'embrassent  avec  beaucoup  d'intérêt , 
et  de  tendresse.  On  trouva  ce  groupe  sur  le  mont 
Celius  à  Rome:  c'est  la  même  pensée  que  dans  celui 
du  Capitol  . 

Un  enfant  qui  tient  des  noix  dans  sa  chemise. 
Voici  un  Epigramme  de  Catulle  a  ce  sujet. 

Da  nuces  pueris,  iners 
Concubine:  satis  diu 
Lusisîi  oueibus:  Lubet 
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ïam  Servire  Thalassîo. 
Concubine!,  nuces  da . 

Ganimede ,  dont  Je  torse  est  très-beau,  et  a  été 
très-bien  restauré  parCellini,  comme  on  peut.le  v.ûr , 
dans  sa  vie  ,  ou  dans  l'ouvrage  de  Gori . 

Un  amour  d'un  air  malincolique,  en  s'appuyant 
sur  son  arc.  On  ie  prend  pour  le  génie  de  la-  mort* 
ou  pour  la  mort  même  :  Soit . 

Uu  grand  nombre  de  bustes  presque  tous  incon- 
nus.  On  en  remarque  un  qui  etoit  a  la  vilia  M^di- 
eis,  que  l'on  jugeait  d'apxès  sa  coefTure,  être  celui 
de  Bérénice  femme  de  Titus  ,  Reine  d'une  partie  de 
la  Judée  ,  qu^  Tite  aima  si  tendrement  ;  Elle  est  coif- 
fée d'une  bandeau  royal ,  qui  ceint  le  dessus  de  sa 
tête:  l'arragernent  de  ses  cheveux  n'a  rien  de  com^ 
znun  avec  celui  des  Dames  Romaines  :  ses  cheveux 
*ont  frises  a  plusieurs  étages  de  boucles,  dont  les  plus 
longues  tombent  sur  les  épaules,  et  accompagnent  le 
visage.  Il  y  a  un  Buste  pareil  dans  la  Villa  Borghe- 
se.  La  Valière  ,  la  Montespan  ec,  en  France  etoient 
coefTees  ainsi.  Les  Autheurs  disent  que  cette  frisure 
etoit  postiche  ,  et  que  toutes  les  Femmes  de  Iudée 
s'en  paroient  . 

Ciceron  ,  Buste  du  beau  temps  de  la  Sculpture  à 
Rome  . 

Antinous  ,  dans  le  plus  exceltenr  gôut  grec,  con- 
servé en  entier,  et  d'pn  travail  admirable:  Ce  Buste 
est  fait  pour  donner  une  grande  idée  des  Artistes  do 
3'antiqujté.  Il  est  un  peu  plus  grand  que  Nature,  et 
tout  a  fait  nud . 

Alexandre  :  On  voit  par  la  gravure  de  Museo 
Flor.  que  le  buste  de  cette  tête  magnifique  et  remplie 
d'espression  ,  étoit  couvert  de  ses  armes  .  On  l'a  refait 
tout  nu .  Dans  le  premier  cas  on  disoit  que  c'était  le 


moment  où  Alexandre  se  plaîgnoit  avec  les  Dieux  de 
n'avoir  plus  de  terre  a  conquérir:  ou  loriqu'il  avoit 
tué  le  meilleur  de  ses  Amis;  dans  Je  second  on  peut  s'ima- 
giner Alexandie  malade  dans  sa  tente  àlapproche  de 
l'Ennemi .  Ce  Buste  colossal  est  trois  fois  presqu  aussi 
grand  que  le  naturel  ,  etd'unbrau  marbre.  On  peut  le 
regarder  comme  une  merveille  de  rart,etlechef-d'-Oeu- 
Vre  de  quelque  excellent  sculpteur  Grec,  dont  le  sty- 
le etoit  grand  et  sublime;  Le  haut  du  nez  est  enftéj 
la  bouche  entrouverte  ,  les  yeux  légèrement  tonnes, 
les  sourcils  élevés  :  Mais  tous  les  traits  sont  d'un  si 
£rand  repos,  que  plutôt  d'y  voir  l'espression  de  la 
douleur  ,  on  y  reconnoit  cette  langueur  qui  annonce 
Tapprnche  de  la  mort:  L'or  dont  on  fît  la  statue  de 
cet  héros  à  deîphe  ,  ne  payeroit  pas  la  ttte  en  marbre 
de  la  Ga'erie  de  Florence. 

Des  bas-reliefs:  Ils  ont  été  publiés,  avec  les  in* 
•criptions  de  la  Toscane  .  Un  sacrifice  fait  par  un 
Empereur;  une  Harangue-,  un  Ganimede;  une  Euro- 
pe :  trois  femmes  :  un  petit  Temple;  un  Voyageur 
très  fatigué.  Un  plus  grand  bas  relief  exprimant  un 
sacrifice  d'un  Taureau  ec 

Sur  le  pavé:  Emile  enfant  étouffant  les  serpens. 

Un  Hermaphrodite  antique  ,  groupé  avec  un  Sa- 
tire, de  scnlptcure  moderne. 

Bacchus  enfant,  qui  veut  grimper  sur  un  rocher 
pour  attraper  quelques  grappes  de  raisin  qui  pendent 
d'un-  viene:  Il  les  tient  de  la  main  gauche,  et  fait 
d^s  efforts  pour  les  arracher:  TI  tient  une  coupe  de 
sa  main  droite  pour  y  exprimet  le  joux.  Son  air  est 
gai,  comme  il  convient  à  sa  situation. 

Deux  petits  enfans  endormis  d'environ  deux  pieds 
de  proportion;  ils  ont  des  ait- s:  un  à ,  près  de  lni,nn 
flambeau  allumé  ;  Y  autre  ,  des  pavots  da  la  main 
gauche  »  les  ailes,  qu'il  a  aux  épaules  sont  plieés,  de 
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tneme  que  celles  qu'il  porte  à  la  tête  et  qui  sont'plu* 
petites  i  à  ses  pieds  est  un  lézard  (  Pausan  1.  a.  ) 

MEDAILLES  ,  ET  MONNOYES  EC. 

Cette  collection  est  sous  la  garde  du  Directeur  . 

On  voit  dans  le  plafond  de  cette  salle  plusieurs 
divinités  ,  peintes  pas  Frédéric  Zuceheri .  Sur  les  mu- 
railles coloriées  en  azur,  on  a  dessiné  la  carte  géogra- 
phique du  Grand-Duché,  tracé  en  160S  avec  beaucoup 
d'exactitude,  dit-on,  par  le  père  Serrati  jésuite.  Cet- 
te carte  comprend  les  territoires  Florentin  et  Pisan 
d'un  côté;  le  Siennois  d'un  autre:  et  enfin  l'île  d'Elbe» 
entre  plusieurs  mosaïques  on  distingue  un  ancien  por- 
trait de  cardinal  Bembo.  Il  y  a  des  bas-reliefs  en  mar- 
bre artificiel  moulé;  ou  déposition  tartareuse  de*  Bains 
de  S.  Philippe  par  le  docteur  Vegni  inventeur  de  ce 
genre  de  travail . 

On  voit  ici  la  tête  de  Cromwel  coloriée  d'après 
îiature.  En  Relief. 

On  conserve  aussi  dans  cette  chambre  une  main 
en  relief,  en  terre  cuite,  modolée  par  le  divin  Mi- 
chel-Ange. O  vous  qui  aimez  les  beaux  arts,  ou  trou- 
vrez-vous  rien  de  plus  fini  et  de  mieux  travjllé? 

La  collection  de  Monnoies  est  disposée  dans  des 
armoires  par  ordre  géographique  et  chronologique; 
On  a  commencé  par  l'Etrurie:  Orsini ,  qui  a  fait  un 
ouvrage  sur  les  monnoies  de  Florence ,  eu  fit  deux 
suites,  l'une  pour  Vienne,  et  l'autre  fut  acheté  par 
le  Gran-Duc,  pour  être  reunie  à  celle  de  sa  galerie; 
ensorte  qiiG  cette  collection  est  des  plus  riches,  non- 
jeulement  pour  les  médailles  de  Florence,  mais  enco. 
re  pour  celles  des  autres  villes  de  Toscane,  et  sur. 
tout  de  Pise.  On  y   voit  beaucoup   de  monnoies  en 
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or,  et  en  argent  Ses  deux  Sicile* ,  de  l'état  Ecclésia- 
stique, de  Venise,  de  Parme,  de  Milan,  de  Gênes» 
et  a  très  parties  de  l'Italie  ,et  Des  monuments  de  la 
plus  ancienne  fabrication  de  monnuie  qu'il  y  ait  eu 
dans  chaque  province  II  en  est  de  même  des  antret 
parties  de  l'Furope;  l'Espagne,  le  Portugal,  la  Fran- 
ce» l'Allemagne,  la  Hollande,  la  Svede  (  où  il  y  à, 
des  pièces  carrées),  et  l'Angleterre  ec.  Il  y  a ,  en  gê- 
nerai des  pièces  qui  sont  très  rares.  C'est  ainsi  que 
Ton  voit  dans  cette  collection ,  l'histoire  Suivie  des 
républiques  et  des  monarchies  ;  le  changement  de* 
gouvememens:  la  succession  des  familles  souverai- 
nes ;  et  l'on  peut  y  suivre  les  principaux  événemens  , 
qui  fout  époque  dans  l'histoire  moderne.  On  y  trou- 
ue  même  quelques  raonoies  oriantales:  et  enfin  beau- 
coup de  pièces  rares,  et  qui  n'ont  point  été  publiées. 
La  collection  des  médailles  modernes  est  bien  va- 
ste, et  d  s  plus  nombreuses,  ainsi  que  des  plus  re- 
marquables. Elle  commence  par  les  Papes:  on  y  vois 
ensuite  les  souverains  selon  leur  différens  pays;  puis 
Jes  savans  par  ordre  alphabétique.  On  y  trouve  aus- 
si un  grand  nombre  de  Sceaux  du  moyen  âge:  la  plu- 
part n'ont  point   été  publiés. 

On  à  réuni  ici  les  douze  étudioles,  ou  petits  ca- 
binets à  tiroirs,  qui  contiennent  les  Médailles  an- 
ciennes, dont  la  colle&ion  et  des  plus  célèbres.  Gori 
en  a  publié  une  partie  dans  le  Mus.  FLor.  mais  oa 
J'augmente  encore  journellement . 

L'ordre  de  la  disposition  de  ces  médailles  est  se» 
Ion  les  lieux,  où  elles  ont  été  frapées,  sans  aucun 
é^ard  à  leur  grandeur,  ou  à  la  matière  dont  elles  sont 
composées  Ou  a  donc-  divisé  ces  médailles  en  deux 
classes.  La  première  comprend,  selon  l'ordre  géogra» 
pbique,  les  médailles  des  villes  libres-,  des  c»lonie§ 
romaines;  et  des  autres  colonies,  qui  dépendaient  de 
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Tancienn^  Rome  .  Dan*  Il  uétatf  clasie  on  a  placé  en« 

Core  les  médailles  des  autres  monarchies  et  royau- 
mes ;  en  sorte  qu'on  y  trouve  les  médailles  d  Alezan* 
dre  dans  la  collection  de  celles  de  Macédoine ■>  deg 
Scleucides,  et  Antioches  dans  celle  de  la  Syrir;  des 
PtoUmées  dans  celle  de  l'Egypte,  et  ainsi  des  autres 
rois  des  anciens  reines.  Cette  première  cUs.se  e*c 
composée  de  4.201.  médailles,  est  reuf  nuée  dans  im 
quatre  premières  étudioles.  La  secoudc  classe  com- 
prend d'abord  les  médailles  Consulaires,  et  des  famil* 
m  de  l'ancienne  Rome;  ces  médailles  sont  au  nom- 
bre de  1519.  et  sont  dans  la  V.  étudiole.  Cette  clas- 
se comprends  aussi  les  médailles  des  Empereurs  ran- 
gées par  ordre  chronologique  ,  depuis  Auguste  jusqu'à 
Jean  Paleologue;  Elles  sont  renfermées  dans  cinq'écu- 
dioles ,  et  sont  8454.  en  nombre. 

Cette  distribution  si  simple  et  si  ingeniuse  fut  io> 
matinée  par  V  Abbé  Eckel  jésuite,  directeur  du  cabi- 
net impérial  de  Vienne,  d'après  les  iddes  de  Froelik 
et  Kell.  et  exécuté  par  Raymond  Coccni .  Le  Dire- 
cteur Pelli  qui  a  été  sou  sueeesseer  ,  a  perfectionné 
cette  distribution  beaucoup  augmentée,  par  Ja  suite, 
et  en  a  dressée  un  Catalogue  aussi  précis  qu'intéres- 
sant. 

On  voit  à  leur  place  les  médailles  en  or,  en  ar- 
gent, en  bronze,  arec  les  médaillons:  nous  faisons 
remarquer  ici  cette  cironstance,  parceque  dans  les 
autres  cabinets  on  prétend  compléter  les  suites  en  dif- 
ferens  métaux  d'une  fraudeur  différente  ;  or  cela  est 
absolument  impossible.  Dans  l'onzième  étudiole  il  y 
à  !e«  médailles  conformâtes  :  elles  ne  sont  pas  moins 
èe  90.  Les  médailles  en  or  sont  1117.  celles  en  ar- 
gent 3778.  Tontes  les  médailles,  enfin,  qui  sont  ran- 
gée* dans  cette  collection,  ne  sont  pas  moins  de  15. 
«ille,  ce  qui  fait  qu'on  a  appelle  ce  medailler  le  plus 
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riche  <îe  toute  l'Italie.  Le  douzième  étudiele  a  éttf 
conservé  pour  des  nouvelles  acquisitions. 

On  garde  aussi  les  médailles  falsifiées;  elles  pou- 
ven  instruire  les  amateurs  par  leur  comparaison  avec 
les  véritables;  et  d'ailleurs,  il  faut  avouer  que  la 
scince  numismatique  manque  encore  d'un  critérium 
certain,  pour  décider  entre  les  véritables  médailles, 
et  les  falsifiées  .  On  n'a  que  trop  souvent  rejette  une 
médaille  comme  fausse  ,  parce  que  le  revers,*  ou  Te* 
xergue  n'etoit  pas  conforme  à  ce  qu'on  counoissoit 
déjà:  Le  temps  nous  a  tiré  de  l'erreur,  et  on  a  re- 
placé dans  le  medailler  les  pièces  ,  qu'on  en  avoit 
exilées . 

Le  but  de  nôtre  ouvrage  ne  nous  permet  de  don- 
ner la  description  exacte  de  ce  médailler  ,  dont  le 
mérite  est  d'ailleurs  assez  connu  par  le  Livres  de 
Holstenius,  de  Vaillant,  de  Spanheim  ,  du  Mezza- 
barba,  Noris ,  Gori,  et  de  l'Abbé  Eckel,  qui  en  uif- 
ferens  temps  en  ont  publié  les  médailles  les  plus  re- 
marquables • 

On  voit  encore  une  copie  de  la  Vierge  du  Gui- 
de (  qu'on  voit  dans  la  Tribune  ),  et  deux  petits  ta- 
bleaux ,  l'un  rèpreseute  une  danse  de  cinque  femmes 
se  tenant  par  la  main:  L'autre  des  Bacchantes  qui 
décorent  un  Autel  avec  des  festons»  Sujets  tirés  de 
l'antique  ,  en  grisaille.  Ces  trois  tableaux  sont  d'une 
pierre  ,  que  les  naturalistes  appellent  stlénue  et  que 
l'on  croit  être  le  Lapis  Specuïtiris  de  Pline  ,  ou 
Glacies  Mariae .  (  on  en  voit  une  table  dan.  le  Ca- 
binet Flam:)  Elle  est  très  connue  sous  la  dénomina- 
tion de  SïdgUoLa, .  (C'est  une  pierre  gypseuse,  tran- 
sparente ,  qu'on  réduit  en  poudre  ,  dont  on  forme  en 
suite  une  pâte,  qui  s'endurcit,  et  avec  laquelle  on 
fait  de  très  belles  peintures .  On  doit  la  perfection  dje 
cet  art  au  père  Henri.  Hugford  abbé   de    l'ordre  de 
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Vallombrosa  ).  tMutheur  des  Tableaux  cl  dessus, 
en  ScagjUol*  est  Laiaberl  Gori  ,  qui  fut  uu  digue 
éiève  d'un  si  grand  maître  . 

Trois  tableaux  de  Mosaïque  de  Rom^  :  La  Si» 
bille  persiqne  copie  du  Guerciu  ,  du  Cap, tôle  .  S. 
Pierre,  e  S.  Paul  d'après  Raphaël  ,  deux  tableaux 
de  la  fabrique  du  Papii,  dont  ou  fît  présent  a  i  £mp; 
Joseph,  et  a  P.  Leopold  en   1774.  à  Rome. 

Il  y  à  uu  Mosaïque  par  Prauf  us  et  Galère  Zucv 
cato  peintre  vénitien*,  qui  et  le  buste  du  Cardinal 
Pierre  Bembo  . 

C'est  un  art  qui  a  éré  connu  des  Grecs,  et  de* 
Romains,  la  seul  qui  soit  fait  pour  transmettre  à  la 
postérité  d'une  manière  durable  les  Ouvrages  des 
grands  Peintres  de  nos  tems  Yàfresque,  l' huile,  du- 
rent bien  quelques  siècles;  mais  on  voit  manifeste, 
ment  s'aprocher  de  leur  fin  les  essais  des  premiers 
maîrres.  La  Seule  peinture  encaustique  faite  sur  aes 
parois  solides  seroit  aussi  durable  que  les  parois  el- 
les mêmes.  Nous  en  avons  des  échantillons  dans  Er- 
culanum  i  et  on  peut  en  connoître  le  mécanisme  par 
l'ouvrage  de  Requeno,  ou  par  une  petite  Brochure 
imprimée  par  Fabbroni  à  Venise. 

On  peut  voir  deux  autres  bas-reliefb,  deggainsde 
S.  Philippe  ,  ou  l'on  a  Sculpté  les  figures  de  Mars, 
et  de  venus:  Ils  sont  d'autant  plus  précieux,  qu'il 
sont  d'une  pâte  ,  la  quelle  imite  parfaitement  bien  le 
Porphyre  • 


Cet  établissement  aussi  magnifique  qu'utile,  est 
ouvert  au  public  tous  le*  jours  de  travail:  on  peut  y 
entrer  a  neuf  heures  du  matin  . 
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